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Ére grammaire est faite d’après celle de Mr. 
P. Weiland, à l'usage des écoles (1). 11 eùt été 
facile d'en composer une nouvelle ; mais l’esti- 
makle ouvrage de ce grammairien aÿaut paru très- 
propre à bien enseigner la langue hollandaise, 
comprenant, quoiqu’en abrégé, tous les élémens 
de cette langue, toutes les règles de son ortho- 
graphe et toutes les particularités qui appartienuent 
essentiellement à la grammaire , il était plus simple 
de {a traduire, d’autant qu’il est aujourd’hui le 
seul qui puisse faire et qui fassé en effet autorité. 
On ne s’est toutefois pas astreint à une traduc- 
tion servile, on a cru pouvoir et devoir même s’é- 
carter de l’original, lorsqu’an ordre différent , une 
addition nécessaire , ont semblé propres à répandro 
plus de clarté dans l'ouvrage et à en faciliter l’in- 
telligence aux lecteurs auxquels il est destiné. Si 
daus tout écrit la clarté est au nombre des quali- 
tés les- plus essentielles , c’est suriout dans un li- 
vre élémentaire. | 
blusienrs Grammmaires kholandaisee- ont déjà die 
publiées en langue française ; mais aucune ne me 
parait propre à être mise entre les mains des 


(1) Nederduitsche spraakkunst, ten dienste der 
acholen, uitgegeven door P. Weiland. Amsterdam, 


1806, klein 8e. 


VI 


> 


jeunes élèves. C’est ce que prouveront la petite 
esquissc de l’histoire de la langue dans les der- 
‘niers tes et les observations qu’on va lire sur les 
Grammaires publiées jusqu’à ce jour. 

La langue hollandaise était depuis longtems une 
Jangue régulière, et vers le milieu du dernier siè- 
cle, on même avant cette époque, on était assez 
généralement d’accord sur ses principes et ses rè- 
gles ; mais un grand point restait toujours indé- 
terminé, savoir, l’orthographe, tant générale que 
particulitre. 

Cette indécisipn existait encore au commence- 
ment du siècle présent, lorsqu’en 1804 le gou- 
vernement se proposa de régulariser cette partie de 
Ja langue. En conséquence il invita M. Siegen- 
beck , professeur de langue hollandaise à Leyde , à 
traiter particulièrement cette matière : il s’en ac- 
quitta avec tant de succès, que son traité d’or- 
thographe hollandaise (1) fut généralement ap- 
prouvé, et adopté parle gouvernement qui, afin 
de compléter le système de la langue, invita en- 
suite M. P. Weiland à composer une Grammaire 
hollandaise , conformément aux principes d’ortho- 
graphe établis par le professeur Siegenbeek. Cette 


(1) Verhandeling over de Nederduitsche spelling, 
ter bevordering van eenparigheid in dezelve, door 
M. Siegenbeek, hooglceraar in de Nederduitsche 
Letterkunde te Leijden ; uitgegeven in naam en op 
last van het Staats-bewind der Bataafsche Repu- 
bliek. Amsterdam, 1804, in 8°. 


vi 


Grammaire parut en 1805, sousletitre de Grammaire 
hollandaise, par P. Weiland, publiée au nom et 
par ordre du Gouvernement de la république ba- 
tave (1): et par son décret du 30 août 1805, qui en 
ordonna là publication, le gouvernement statua en- 
core : « 1.° Que les principes de la langne hollan- 
daise, contenus dans cet ouvrage , seraient adop- 
tés et suivis dans toutes les pièces imprimées qui 
sont publiées par la secrétairerie d’état et par les 
bureaux de tous les départemens nationaux , subor- 
donnés au gouvernement ; qu’en outre l’assemblée 
de leurs Hautes-Puissances , la chambre des comp- 
tes, la cour suprême de justice , les états provin- 
ciaux , ainsi que les conseillers de finances dans les 
différens départemens et le pays de Drenthe, se. 
raient invités d'introduire également dans leurs bu- 
reaux cette Grammaire , et d’en faire observer lea 
principes, » 

« 2,0 Queles règles et principes de la langue, 


établis par cette Grammaire , seraient suivis dans 


tous les livres d'enseignement qui seraient publiés 
par le gouvernement, à }’usage des écoles ; qu’il 
serait écrit aux inspecteurs des écoles pour qu’ils 
eussent à faire tous leurs efforts, afin que ces 


règles et ces principes fussent adoptés partout dans 


les écoles, etc. (2). » | 


(1) Nederduitsche spraakkunst door P. Weiland, 
mitgegeven in naam en op last van het Staats- ru 
stuur der Bataafsche ‘Republiek, Aaerdan 1805, 
in 8e, 

(a) « Dat de taalkundige ddeliti ses Saarbi] 
( deze nederduitsche spraakkunst) aangeprezen , zul- 
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Le système de M. Weiland, adopté par le gou- 
vernement , ci approuvé. par les sociétés savantes 
du pays, fut d’abord généralement suivi, malgré 
les critiques de quelques grammairiens , qui ce- 
poodant ont fini par s’y conforwer : et maintenant 
on peut dire que Îa langue hollandaise, fixée comme 
elle l’est par. ces deux habiles grammairiens MM, 
Siegenbeek et Weiland , est aussi régnlière qu’au- 
cune autre langue de l’Europe. Ses iègles sont 
sûres, son orthographe n’est plus incertuine. 

11 résulte de ce qui précède, que les graumaires 
hollandaises publiées avant l’an 1805 , soit en langue 


len worden aangenomen en gevolgd in alle gedrnkte 
stukken , welke door de Staats-secretarij en de bu- 
reaux van alle nationale departementen, onderge- 
schikt aan het Staats-bestuur, worden uitgegeven ; 
met uitnoodiging tevens aan de vergadering van 
Hun Hoogmogenden , de nationale rekenkamer , het 
nationuaal geregtshof , de respective depärtementale- 
en landschaps-besturen , mitsgaders de raden van 
financien iu de onderscheïdené departementen en 
het landschap Drenthe, om de voorschreven spraak- 


‘kunst n hunne bureaux insgclijks te introdu- 


ceren.en te doen navolgen. 

» Dat dc regels en gronden van taalknnde , bij 
deze nederduitsche spraakkunst vastgesteld, zullen 
worden gevolgd in alle onderwijs - boeken, welke 
van ?s Lands wege ten dienste der scholen zullen 
worden uitgegeven, met aanschrijving aan alle 
school-orpzieners om hunne beste pogingen aan te 
wenden , ten einde dezelve regels en gronden âlom 
in de scholen worden gcadopteerd. » 


+ 


1X 


‘hollandaise , soit en français , ou tout autre idiôme, 
quelque mérite qu’elles puissent d’ailleurs avoir, 
sont, plus ou moins, inexactes et irrégulières , et 
réprouvées aujourd'hui, la grammaire de M. Wei- 
land étant la seule qui soit adoptée et généra- 
lement suivie. Mais qu’on ne s’y trompe pas, 
les rammaires hollandaises publiées en langue 
française, après cette époque (car c’est de celles- 
ci seulement que je parlerai), n’en sont pas moins 
d'anciennes grammaires , auxquels on a donné un 
nouveau titre , ou qu’on a réimprimées telles qu’elles 
avaient paru , lors de leur première édition. Les 
principales sont celles de Philippe la Grue, revue 
par Guillaume Sewel , et d’Ernest Zeydelaar. Elles 
ont été composées long-tems avant qu'il fùt ques- 
tion de la réforme de la langue : elles ont eu 
plusieurs éditions, et celle du dernier auteur même 
a été réimprimée à Dordrecht en 1811, et à Bruxelles 
en 1815, sans qu'on y ait fait les changemens que 
les travaux de MM. Siegenbeek et WWeiland avaient 
rendus nécessaires. L’orthographe y est constam- 
ment vicieuse , et les règles inexactes et souvent 
erronées, 

11 se peut qu’il existe encore d’autres grammaires 
hollandaises ou élémens de cette langue, publiés 
en français, que je ne connaisse pas, mais il est 
certain que toutes celles qui ne sont pas calquées 
sur la grammaire de M. Weiland, ou du moins, 
dans lesquelles on n’a pas suivi l’orthographe nou- 
vellcment adoptée, ne peuvent être mises entre les 
mains des personnes qui ont le désir d’apprendte 
la langue hollandaise dans toute sa pureté et son 
étendue, et d’après Îles règles les plus nouvelles 
et aujourd'hui généralement adoptées. C’est l’eh- 


# 
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servation exacte de ces règles qui distingue Ja présente 
grammaire de toutes les autres , composées eu laugue 
française , qui l’ont précédée. 

J'avais achevé mon ouvrage et même composé la 
préface jusqu’à cet endroit, lorsqu'il me tomba entre 
les mains la Grammaire hollandaise pratique de M, 
Van der Pyl, instituteur et maitre de langues à Dord- 
recht, publiée en 18:15. On ne peut, sans doute, lui 
appliquer les remarques qu’on vient de faire sur les” 
Grammaires de La Grue, Sewel et Zeydeïaar ; l’au- 
teur a suivi l'orthographe qui est maintenant re- 
que , et s’est conformé à la Graminaire de M. Wei- 
land, Son ouvrage mérite donc, sous ce rapport , la 
préférence sur ceux de ses prédécesseurs ; mais l'in. 
correction de son style dans la langue qu’il em- 
ploye, et sa prolixité ne perinettent pas que son 
divre soit mis entre les mains des jeumes-gens aux- 
quels j’ai principalement destiné cet ouvrage. J’ai 
donc cru que le travail de l’instituteur de Dord- 
recht ne devait pas empêcher la publication du 
mien. L 
Paisse cette grammaire contribuer à faciliter la con- 

naissance d’une langue qui, sous le rapport de la ri- 

cheser et de l'énergie, ne le cède à aucune autre langue 
de l'Europe, et qui, de jour en jour devient plus 
nécessaire aux habitans d’un royaume où elle est 
employée dans les actes du gouvernement ct de la 
représentation nationale ! 


INTRODUCTION. 
| NS men 


Tours langue étant composée de mots, 
-la Grammaire a pour objet deux choses 
principales: les mots considérés séparément, 
ou l'orthographe, et la place que chacun 
d’eux doit occuper dans le discours, en 
observant les tournures de phrases et les lo. 
cutions qu’admettent l'usage et le génie de 
Ja langue, ou /a syntaxe, La première. con- 
siste donc dans Îe choix des lettres, dont 
un mot est formé; l’autre dans le choix 
des mots et dans l’ordre où ils doivent être 
placés, afin d'exprimer sa pensée, | 


6 IL. : 


Pour apprendre à parler et écrire correc- 
tement une langue, il ne sufht pas d’en 
connaître les règles générales : il faut en- 
core pouvoir en raisonner les princip*s et 
distinguer les diverses nuances des mots qui 
expriment nos pensées, - 


$ I. : 


C'est pour cette raison que de savans 
rammairiens ont toujours tâché, de se 
pénétrer dela connaissance de tout:ce. qui 
_est propre à la langue , et d'en analyser les 
parties séparées, añn de poser des principes 


ij INTRODUCTION. 


sûrs ; d’après lesquels il faut se régler dans 
des cas douteux. Ce sont ces principes qui 
font loi. Nous allons les indiquer. 


1. L'usage, ou l'orthographe uniformé.- 
ment admise par les meilleurs auteurs. Cet 
usage est le législateur suprême dans toutes 
les langues. 


2. L'analogie de la langue, c'est-à-dire, 
la manière uniforme de procéder dans tous 
les cas semblables. æ 


3. ee Ab Rs . Ou l’origine des mots, 
douteuse dans.plusieurs cas; etenfn, 


-4. L'euphonie, qui est d’un grand poids 
dans la langue d’un peuple civilisé, mais 
dont la connaissance suppose aussi un tact 
fin, un goût sûr, et d’après laquelle il ne 
faut se diriger qu'avec une grande réserve. 


S IY. 


Mais comme des mots pris isolément , et 

considérés indépendamment de toute liaison 
avec d'autres mots, ne forment proprement 
pas une] langue , la syntaxe ou la construc- 
tion des mots vst naturellement aussi néces- 
saire à la Grammaire ; c’est par elle qu'on 
lie des mots isolés, et qu’on en forme un 
tout pour composer un discours intelligi- 
ble, La Grammaire hollandaise comprend. 
donc deux choses principales, l’Orthogra= 
phe et la Syntaxe. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


DE L'ORTHOGRAPHE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des Lettres de l'Alphabet hollan- 
dais , et de leur formation en mots. 


$. 2. Pour écrire des mots purement hol- 
Jandais, on n'a besoin que de vingt-deux 
lettres, savoir ;,4a, b, c, (dans ch)d,e, 
Fogshstoksls ms ns 095 PsTo Ss5ts 
u, Vs W, z. On les prononce @, bé, cé, 
dé, ë, ef, gé, (ou à-peu-près comme on pro- 
nonce enfrançais sai), ha ,i, ka,el,em, 


4 Der Orthographe: 


ensospé,er, esstés ur Vêswé,zed; les 
quatre autres lettres, savoir: c, (dans des mots 
autres que ceux qui s’écrivent avec ch) 7, 
æ et y, peuvent être considérées comme 
des lettres étrangères à la langue. 

$. 2. Quelques-unes de ces lettres se pro- 
noncent en ouvrant la bouche , et elles por- 
tent le nom de voyelles, parce qu’elles for- 
ment seules une vofr., un son; les autres 
se prononcent en rapprochant plus ou moins 
les lèvres, et se nomment consonnes, paree 
qu'on ne peut les prononcer sans le secours 
d'une voyelle, | 


DES VOYELLES. 


Leur nombre et la manière dont 
elles sont formées. | 


ç 3. La langue hoHandaise n’a que cinq 
voyelles savoir: a,e,1,0,u,et il ne lui en 
faut pas un plus grand nombre pour expri- 
mer tout ce qu'on veut : on y 8 ajouté l'£j, 
mais cette lettre n'est qu'un double £. .Il 
faut observer que les autres voyelles sont éga- 
lement doubles dans la langue hollandäïse , 
car on écrit au, €, tj, (ou £, comme 
ancienpement ), 00, uu, et quant à, l'y, on 


Car. I. | b 


est aujourd’hui assez d'accord sur ce point ; 
cette lettre étant le v des grecs , on ne 
peut s'en servir que dans des mots d’ori- 
gine grecque, comme cypres, CYprès ; 
cylinder, cylindre ; etc. 

_ $. 4. En prononcant les voyelles de l'z 
jusqu’à l’, on observeun rapprochement 
graduel des lèvres, de ‘sorte que c'est en 
prononcçant fa que la bouche est le plus 
ouverte ; en prononcant l’e , elle l’est moins; 
en prononcçant l'i et l’o, elle l'est encore 
moins, et en prononçant l’z, les lèvres 
se resserrent plus que pour former tout au- 
tre son. 


Des Diphehongues et Triphthon- 
gues. | 


@ 3. Quand la bouche passe d’une ouver- 
ture à une autre, elle produit alors deux 
ou trois voyelles, qui font toujours entendre 
un son composé. On appelle les premières 
diphthonpues, et les dernières trphthongues, 


$ 6. Une diphthongue se Forme par l'u- 
nion de la simple lettre z, e,i, o, u, 
avec une, {, Ou 4, comme : 


A avec u, dans dauw, rosée; paus; pape, 
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Eavec ls dans hei, bruyère; wei, petit lait, 
E avec u , dans beuk, hètre ; reuk, odorat. 
Z avec e, dans die, ce ; vriend, ami, 

O avece, dans goed , bon ; koed, chapeau. 
Oavec u , dans fout, du bois ; £oud, Froid. 
Uaveci, dans bruid, fiancée; gui, fripon. 


Et quoique les premières voyelles soient 
doublées., et qu'ainsi les mots changent de 
forme et de prononciation, elles restent néan- 
moins des diphthongues, comme : ik maai, je 
fauche; flaauw, fade, faible ; leeuw, lion ; | 
hooï, du foin ; etc. 

1l y a triphthongue, quand te'et 0e sont 
unis avec un g ou un ;, comme : nieUWo 
nouveafi ; Doei, Chaîne ; etc. 


$ 7. Quand à la prolongation des diph- 
thongues et triphthongues , qui se terminent 
en éi, on peut observer que là lettre 7, placée 
derrière li, paraissant le mieux convenir à la 
prononciation, la manière d'écrire maaijen, 
Faucher ; vlei] en, flatter ; $ groei) en» croître ; 
gootjens jetter ; brutjen, tourmentér , Etc.» 
‘est préférable à toute autre. 


$ 8 À l'égard des diphthongues, on ob- 
serve encore , qu’au se prononce souvent mal 
à propos comme ou : la différence étant ma- 
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nifeste dans les mots het dauwt, il tombe de. 
In rosée ; et hij douwt , il presse; qu'on 
employait autrefois souvent ue pour eu , ul 
et ou pour 0e; et qu'ainsi on écrivait dueg” 
de pour deugde, ou deugd, vertui guid 
pour goed, bon ; &ouk pour boek, livre ; 
etc. ; qu'enfin ez est souvent confondu avec 
ai ; eu avec 0e, e et 03 ui avec ie, et ie 
avec uu,comme: &/eï, klaï, argile; geneupte, 
genoegte , contentement ; /eunen, lenen, ap- 
puyer ; steuren, storen, troubler; kuiken, 
kieken, poulet; bestier, bestuur, _ouver- 
nement. 

De l Orthographe des Fo elle 

sémples et doubles. 

$ 9. Les voyellessont brèves ou longues ; 
A est bref dans deg , jour ; dak , toît, 
Æ estlong dans dagen , jours ; daken , toîts. 
Æ est bref dans de, le; dewijl, puisque. 
Æ estlong dans Zeven, vie; week, semaine. 
E est bief dans bel, sonnette ; snel, vite. 
ÆE est long dans been, jambe; steen , pierre, 
1 est bref dans min, amour ; zin » Sens. 
J est long dans m'jn,mon; zijn, son, 
. OU est bref dans Zor, stupide ; dom, stupide. 
O est long dans boom, arbre; stroom , cou- 

rant d'eau, 
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U est bref dans dun, mince; us, cousin. 
U est long dans muur, muraille; zuur, aigre. 


$ ro. Toutes les voyelles qui sont prolon- 
gées dans la prononciation et qui se termi- 
nent par une consonne, sont doubles ; ainsi 
on écrit dead, fait ; week, seimairie ; £oo!, 
charbon; muur, muraille. Ces mots, comme 
beaucoup d’autres de cette espèce, perdent 
une voyelle au pluriel ; car on écrit daden, 
weken, kolen, muren; mais la prononcia- 
-tion n'en est pas pour cela moins lcngue, 

* 


On peut adopter comme règle générale, 
que ni l’&ni l’x ne sont doublés, quand ils 
sont suivis d'une seule consonne et d'une 
voyelle, comme : straten, rues; muren» 
murailles; divalen, errer ; duren, durer. 
Mais l'eet l’o sont souvent redoublés, comme 
dans les mots beenen , jambes ; steenen, pier- 
res; £oopen , acheter ; loopen, courir. 1l est 
cependant très-difficile pour un étranger et 
Souvent même pour un hollandais , de bien 
distinguer les mots qui exigent les doubles 
voyelles se et oo de ceux qui ne les deman- 
dent pas. On en a formé des tables séparées, 
qu'il est utile, sur-tout pour un'étranger, 
de consulter , afin de ne pas se tromper, Il y 
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a cependant des règles par lesquelles on peut 
savoir si un mot exige seulement e ou ee, 
o où 00 (1). Je vais les indiquer. 


(x) On prétend qu’il y a dans la prononciation 
une différence, quoique légère, entre le simple e 
long et le double ee long , ainsi qu’entre le simple 
o long et le double oo long; que les donbles £e et 00 
ont une prononciation plus longue , plus aiguë que 
lese et les o simples ; ; cependant il n’est pas aisé de 
toujours bien saisir cette différence, et M. Weiland 
convient que les hollandais mêmes ne l’apperçoivent 
pas tous également hien, et qu'elle ne peut presque 
pas être sentie par les habitans d'Amsterdam, 
Elle n’en est pourtant ‘pas moins fondée sur la 
nature de la langue, et on L’observe distinctement 
das différentes parties du royaume , principalement 
en Zélande et dans les pays entre la Meuse ct la mer 
du Nord ( Waasland). Ce qui prouve bien la néccs- 
sité de se servir du double ee pour former un son 
long aigu, et différent du son long, mais plus doux, 
de l’e simple, c’est qu’il existe dans la langue hollan- 
daise plusieurs mots, dans lesquels la double voyelle 
ee est souvent confondue avec ei long et aigu, comme 
heilen, guérir; d’où dérive heiland, sauveur; fei- 
ken, signe; deilen, partager; moines, penser, etc., 
mots surannés, et seulement usités dans quelques 
provinces, pour lesquels on emploie généralement 
heelen, teeken, deelen, meenen, etc. L'usage de la 
double voyelle oo n’est pas seulement fondé sur 
_la prononciation prolongée et aiguë des habitans de 
“la Foie de Rotterdam, de Gouda, et 3 tout le 


LL 
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$ 11. 1° Le simple e doit figurer dans 
les verbes irréguliers, comme: /ezen, lire ; 
treden, marcher; wi} leden, nous souffri- 
mes , de lijden, souffrir. . 
2.° Dans les verbes qui ont deux 1 
bes brèves à la fin, comme : bedelen, men- 
dier ; verdedigen, défendre ; etc., ainsi 
que dans les mots qui en dérivent. Il y a 
cependant une exception dans les mots qui 
dérivent des noms substantifs ,* lesquels ont 
un double ee long, comme: beëedigen, afhir- 
mer par serment ; deeed, serment; belee- 
digen, offenser ; de /eed, chagrin ; etc. 
3° Dans le pluriel des noms substentifs 
qui ont l’e bref au singulier, comme : beve- 
Len, commandemens ; de bevel, etc. | 
4. Dans le pluriel de tous les mots, qui, 
au singulier, finissent en #eid, comme : 6e= 
valligheden, graces; de bevalligheid, etc. 
.‘5* Dans les verbes qui se terminent en 


pays entre la Mouse et la mer ; mais il est encore 
confirmé par l’analogie qu’a la langue hollandaise 
avec d’autres langues étrangères ou de même origine; 
de sorte que toutes les fois que le mot étranger, 
analogue au mot hollandais , ou duqnel ce dernier 
dérive, s'écrit par au, il faut oo en hollandais. 
Voyes les exemples dans Je texte, 6 14. 


LS 


Cuar. I. Ir 


eren, comme: regeren, régner ; Waarderen , 
priser, apprécier. | 

6.9 Dans les mots qui prennent souvent 
l'e pour leu , comme: lenen , leunen , s’ap- 
;s krepel, kreupel, boiteux ; etc, 

° Dans les mots d’origine étrangère , 
ai ont l'accent sur le long , comme: zege/, 
timbre; £emel, chameau ; peper , poivre; cte. 

$ 13. La double voyelle ee longue figure: 

* Dans les mots qui, dans un autre dia- 
. ont ei ou ie, comme: gemeen, ge 
mein, commun; bleek, bliek, pâle; etc. 

2°. Dansles mots quiseterminent en eeuw, 
comme : leeuw, lion; eeuw, siècle ; etc, 

3-* Dans les substantifs qui ont la ter- 
minaison en eel, comme : juweel , bijou ; 
tooneel , scène; etc, 

4° Enfin, dans la plupart des mots qui ont 
en allemand e:, comme : alleen, allein, seul; 
deel, theil, partie ; ete. 

Dans le pluriel de ces mots, et dans les 
mots qui en dérivent, la -danble voyelle ee 
est toujours conservée. 

$ 13. On se sert de l’o simple, tout com- 

me de l'e simple: , 

° Dans les verbes irréguliers , comme : 
ue +. venir ; bedrogen, trompé ; de be- 
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driegen, tromper. Sont exceptés : £oopen, 
acheter; /oopen, courir; stooten, pousser. 
2.° Dans les mots qui souvent changent 
lo en eu, comme! logen, leugen, men- 
songe ; r120/en, meulen, moulin ; etc. 

° Dans le pluriel des mots qui ont au 
singulier l’o bref, comme : geboden , com- 
mandemens, de gebod; Goden, Dieux, de 
God, Dieu ; etc. 

Dans les mots d'origine étrangère, 
qui ont l’accent sur l’o ; comme : £oper, cui- 
vre ; mode , mode ; toren, tour ; etc. Sont 
exceptés: £roonen, couronnss ; troonen, 
trônes ; toonen, montrer. | 

ç 14. La double voyelle oo est employée : 

1.9 Dans les mots qui sont d’origine étran- 
gère, et dont la diphthongue originale au 
est changée en 00, coinme: £/eoster, cLAUS- 
rruM, cloître; #oo/!, cauzis, chou ; 1007, 
MAURUS, Maure ; etc. | 

° Dans les mots, qui ont en dllemard 
au , comme: #0om , baurm ÿarbre ; £oopen, 
Kaufen , acheter ; etc. 

Dans le pluriel et dans les mots qui en 
dérivent , la double voyelle 00 est également 
conservée. 

$ 15. 11 faut encore faire observer, que 
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tous les mots d’une prononciation prolongée 
et qui se terminent par deux ou plusieurs 
consonnes, conservent toujours dans leur 
déclinaison ou leur conjugaison les doubles 
voyelles. Exemples: paard, cheval; pzarden, 
chevaux ; /zars, botte; /aarzen, bottes ; 
1£ kaats, je joue à la paume ; wij £aatsen, 
nous jouons à la paume ; stuursch, brusque, 
stuursche, brusques; buurt, voisinage, buur= 
ten, voisinages. Et il en est de même des 
mots qui ont les doublesee et oo , comme: 
kreeft, écrevisse , kreeften ; beest, bête, 
beesten; geest, esprit, geesten; boord, bord, 
* -boorden ; koord, corde, koorden ; Roge 
tête, hoofden ; etc, 
De l'Orthographe de Vi. et de l’ei. 
$ 16. La différence qu’il y a entre :} et 
et est basée , de même que celle qui existe 
entre l'e et l'o simple, et lesee, et les 00 
doubles, sur la seyle prononciation, qui est 
encore Su on dans plusieurs provinces, 
mais qu’un étranger ne distingue pas faci- 
lement. Pour faire connaître cette différence, 
j'indiquerai quelques règles. | 
$ 17° On se sert toujours de l’ij dans les 
noms substantifs, qui indiquent un état ou 
une action, comme: s/ayerni; , esclavage ; 
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.… heerschappij, domination ; dieverij, flous 
_terie, larcin. La diphthongue ei s'employe 
dans tous les mots qui se terminent en heid, 
leietstein, comme: waarheid, vérité ; ve- 
lerlei, divers; Ysselstein, nom d'une vil- 

le, etc. On s’en sert ‘encore dans tous les 
mots qui dérivent d’un mot français , lequel 
a l'accent aigu sur l’é ou ée, comme : rm1a- 
jesteit, du français majesté; ou qui est 
écrit par 22, comme : fontein , fontaine ; 

‘etc. ( Est excepté de cette règle , dozijn, 
douzaine ) ; dans les mots où eg ou ege, 
est contracté en eë, comme: zei/, voile ; de 
zegel , etc. On: pourrait établir encore d’au- 
trés règles ; maïs le plus sûr sera pour ceux 
qui sont embarrassés\ dans l'emploi de: ces 
lettres, ainsi que des doubles &e et 00, de 
consulter le dictionnaire pour l'orthographe 
hollandaise de M. le professeur Siegenbeek. 
De la prolongation ou du redouble- 

ment des voyelles. 
$ 18. Nos ancêtres avaient l'habitude de 
prolonger une voyelle par une autre : ainsi 
on écrivaituon-seulement r12et, doer, muer, 
par un e; mais aussi ait, doir, muir, 
par un :, pour z14@t , mesure; door, par; 
siuur, twuraille; comme on écrit aujoure 


e 
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d’hui, On peut établir maintenant comme 
règle générale que la prolongation d’une 
voyelle s'opère en redoublant la même 
voyelle. Ainsi , l’e se prolonge par un &, 
l'e par un e, etc. ; et il suffira d’avoir indi- 
qué cette règle pour ôter tout embarras à 
l'étrangér qui trouverait, dans les livres d'an- 
ciens auteurs hollandais, des mots qui ont 
la première voyelle prolongée par une au- 
tre. Cet ancien usage de doubler la voyelle 
par une autre, subsistait encore vers la fin 
du siècle dernier , dans les mots-qui s’écri- 
vent aujourd'hui par 24. On les écrivait 
alors par &e , comme: staen, se tenir debout ; 
gaën, aller ; {zen allée; pour staan, gaan, 
lzan. On fit cette exception pour la seule 
voyelle a, les autres voyelles étant toujours 
redoublées par elles mêmes. 


$ 19. 11 ya cependant des grammairiens 
qui prétendent que , dans quelques mots. il 
faut se servir de ae, comme dans gaern, 
volontiers; naerstip, diligent ; perd, che- 
. als paerel, perle ; waereld, monde ; rest. 
vaerdig, juste; etc. ; ainsi que dans b/aëêr 
pour bladen, feuilles ; paën pour paden, 
sentiers; versmaën pour versnmadens ven 
jetter. Dans les mots de la première espèce, 
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on se fonde sur ce qu'il y aurait dans ceux- 
ciun son mêlé, semblable à celui-des mots 
français qui ont ai, comme clair, Pairs 
etc. Mais il n'existe pas en hollandais de 
diphthongue ze , et le son qu’on attribue à 
ces mots approche le plus de l’e long , de 
sorte qu'on écrit maintenant tous ces mots, 
soit par un e, soit par un & simple ou dou- 
ble az, d'après l'usage établi par les meil. 
leurs écrivains modernes ; car il faut remar. 
quer qu'anciennement les voyelles a et e 
étaient souvent confondues , comme cela est 
évident dans les mots aarde, terre, qui 
s’écrivait anciennement aussi eerde, naar- 
stig et neerstig, diligent ; parel et perel, 
perle, 1l est maintenant généralement reçu 
d'écrire naarstig, gaarn, paard, parels 
restvaardig, zwaard, épée; waard, cher” 

$ 20. Quant à l’ze dans les mots b/aên, 
paên, versmaën , etc., qu’on veut conser- 
ver pour indiquer la contraction de bla 
den, paden, yersmaden ,.etc., il paraît que 
cette orthographe doit être rejettée pour la 
même raison qui milite en général contre 
la prolongation de l’z par un e, puisque 
dans les mots contractés goon pour goden, 
dieux; staag pour stadiz , continuellement ; 
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et autres semblables , on ne prolonge pas 
le son, en ajoutant un e ou un :, mais en 
redoublant l’o et l’a. 

$ 21. Il faut encore remarquer que la 
voyelle z, suivie d'un w, n'estjamais doublée, 
quoique sa prononciation soit prolongée, par- 
ce que la consonne w a quelque chose du son 
de l’ , de sorte que cette voyelle peut être 
considérée comme prolongée par cette con- 
sonne ; ainsi on écrit : ruw, rude; sckhaduw, 
ombre ; sehuwd, marié ; etc. On prononce 
ces mots comme s'ils avaient un double vu. 


DES CONSONNES. 


De quelques lettres placées à tort. 
parmi les consonnes hollandaises.: 


6 22. Le c, le get l’x, étant des lettres 
d'origine étrangère, ne sont employés que 
pour exprimer des mots étrangers, comme 
Cicero , Cicéron; cijfer, chiffre ; Quinc- 
tilianus, ÆXerxes, etc. Le c n’est em- 
ployé que dans les mots purement hollan- 
dais où ilest suivi d'un 2, comme dans 
schoon, beau ; vrucht , fruit ; r2ensch, hom- 
me ; etc. On ne s'en sert plus dans Jes mots 
kamer, chambre ; stuk, pièce ; sieren, etc. 
Les hollandais se servent des lettres £w, pour 
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exprimer le 7, et des lettres £s, pourimi- 
ter le son de l'xr. Ainsi on écrit kwaad, 
mal ; £wellen , tourmenter ; volks, du peu- 
ple; dagelijks, journellement. 

$ 23. La lettre Æ se prononce en hollan- 
dais, comme l'4 aspiré des français, dans 
les mots haine, hameau. Les zélandais, 
et quelques autres habitans de la province 
de Hollande ne la prononcent pas, et pour 
hond, chien ;. haan, coq; huis, maison; 
ils disent ond, aan, uis. 1ls ont dans ces 
sortes de mots la même prononciation que 
les français , dans les mots histoire , homme : 
qu'ils prononcent éstoire, omme. 

& 24. La lettre j n’est proprement que 
la voyelle : qui, placée au commencement 
des mots , avant une autre voyelle , produit 
par la vîtesse de la prononciation, le son 
d’une consonne. Ainsi au lieu d'écrire 1&cob, 
iägen, On écrit et on prononce , avec 
vitesse : Jdkob , jacques ; jagen, chasser. 


Des consonnes reçues dans la lan- 
gue hollandaise, et de leur pro- 
nonciation, | 


ç 25. Le £ se prononce comme en français, 
Le c n’est employé que dans les mots 


purs hollandais , qui s’écrivent per cÂ, com- 

me:vraucht, Fruits schoon , beau; mensch, 
homme ; juichen, pousser des cris de joie. 

Les lettres ch se prononcent à-peu-près 
comme le sen hollandais , et anciennement” 
elles étaient souvent confondues, de sorte 

qu'on écrivait vrucht, et autres gnots sem- 

blables, tantôt vrugt par un gs et tantôt 

vrucht par un ch; mais aujourd’hui l'or- 

thographe de tous ces mots est fixée, et il 

n'y a plus aucune incertitude à cet égard. 

Les lettres c4 ont toutefois une nn 

tion un peu plus siguë que le g 

Le d se prononce encore oiae en fran- 
çais. Îl en est de même de la lettre f : sa 
prononciation est aigüe, et elle diffère: en 
cela de la lettre y, qui a une prononciation 
douce, On remarque la même chose en fran- 
ais : ainsi, on prononce féest, fète; et 
veel, beaucoup, comme un français pronon- 
cerait ces mots. 

Le gest d'une prononciation très-difi- 
cile pour un français. On le prononce à- 
peu-près comme le g devant un &, o, u, 
en français, mais plus doucement. 

Nous avons parlé ci-dessus ( ç 23) de la 
lettre À, ainsi que de la lettre } (624 ). 
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$ 26. Les consonnes#, /,m,n;p, se 
prononcent comme en français. 


Quant à la lettre 9, voyez le ç 22. 

L'r ne diffère guères dans la prononcis- 
tion de la mème lettre en français. 

L’sa toujours un son aigu, et diffère en 
cela du z , qui a un son doux, Cette consonne 
se prononce comme dans les mots français: 
Sabre, sabel ; soldat, so/daat. 

Le t se prononce comme en français. 
Le y a une prononciation douce, comme 
dans les mots français, vivre, vuider , VÉ= | 
géter, et c’est cette prononciation douce 
quine permet pas que cette lettresoit placée à 
la fin d'an mot , quoique l’analogie l'exige; 
en ce cas, elle est toujours remplacée par 
un f. Exemple : on n'écrit pas ik blijv, 
je reste ; &£ bleev , je restais ; de Blijyvens 
rester ; mais toujours ££ blijF, ik bleef, par 

un f. 
Le > se prononce à-peu-près comme le 


y en français. 
Le z a une prononciation très-douce, 


comme dans les mots français, douxe, treize, 
zéro : 1l est à remarquer que cette lettre n’est 
jamais finale, par la mème raison qui em- 
po le y de l'être, On écrit Auis au sin- 
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Eu 


gulier par un s, et au pluriel Auizen, par 
un z; boos, méchant; au pluriel hoozen, 
méchants ; ik vrees, je crains ; wij vreezen, 
nous craignons ; etc. 


Du doublement des consonnes. 


$ 27. La prononciation exige que dans 
plusieurs mots les consonnes soient dou- 
blées ; par exemple, dans les mots hidden, 
prier ; zecoen, dire ; quoiqu’on écrive &# 
Bid, je prie ;i£ zeg, je dis, par une simple 
consonne. Îlen est de mème de beaucoup 
d’autres mots semblables, comme leggen , 
mettre ; akken, hacher; pakken, embal- 
ler ; mais l’usage veut que dans les mots /ap- 
chen, rire ; pragchen , se glorifier ; pogchen, 
se vanter ; les lettres c4 soient doublées par 
un g: car on écrit i£ Zach, je ris ; :4 prach, 
je he glorife ; ££ poch, je me vante. Il faut 
observer qu'on écrit encore avec sc#, 
ligchaam, corps; bogchel , bosse ; rogchelen, 
eracher ; mais on écrit avec un simple ch, 
Auichelen , faire l'hypocrite, juichen , pous- 
ser des cris de joie. | ù 

ç 28. Quoique l’analogie de la langue pût 
justifier le redoublement-des-d. et r dans les 
motsgehaatte, haï, de haten, haïr; gemeldde, 
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mentionné , de melden, mentionner , etc. ; 
on ne l'a pas observé anciennement , et au- 
jourd'hui on écrit constamment gehate , 
gemelde, etc., sans doubler les conson- 
nes Jet t, ainsi que dans d'autres mots 
semblables. 


6 29. Un simple s suffit aussi dans Îles 
mots suivans : asem, haleine ; brasem , brè- 
me ; wasem , vapeur ; deesem , levain ; bloe- 
sem , Meur ; geesel, fléau; hersen, cerveau; 
dansen, danser ; schansen, redoutes ; £an- 
sen, Chances; /ansen, lances; prinsen, 
princes ; £ersen, cérises, schorsen, écor- 
ces ; etc. : tandis que dans les mots, dassen, 
cravattes ; bessen, groseilles; lessen, le- 
çons ; le double ss est nécessaire. 


$ 30. L'usage veut qu'on écrive par sc 
les mots druischen, Faire du bruit; ruis- 
chen  ruisseler; blusschen, éteindre ; las- 
schen, enfiler; Lesschen, éteindre; wasschen, 
laver, etc., tandis qu'on. écrit. beslissen , 
décider ; missen, manquer ; bruisen, ren- 
dre un son confus , mugir; £ussen , donner 
un baiser ; wassen, croître ; etc. Cette or 
 thographe.a été observée par les meilleurs 
auteurs, tant anciens que modernes. 
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De l'union des lettres pour en former 


des syllabes et des mots. 


ç 31. Une syllibbe se forme par l’anion 
des lettres ; elle peut être formée d'une seule 
lettre, savoir d’une voyelie, comme dans 
les mots a-de/, noblesse ; e-del, noble ; ou 
de plusieurs lettres, comme : al-le, tous ; 
dwa-len, errer ; schrij-ven, écrire. Un 
mot est composé d’une ou de plusieurs syl- 
labes. Exemples : strijd, combat; God, 
Dieu; go-den , dieux ; God-ce-lijk, divin ; 
ver-ont-waar-di-ging , indignation. 

$ 32. Les mots sont. simples ouwompo- 
sés ; un mot simple est un mot qui ne peut 
pas être divisé, par exemple : ve/d , campa- 
gne ; zee, mer, Un mot composé est un mot 
formé par l’assemblage de plusieurs mots 
simples, par exemple: ve{d-heer, général, de 
veld et heer, maître; zee-visch, poisson de 
mer , de 2ee et visch, poisson ; zee-visch- 
markt, marché aux poissons de mer ; wij n- 
azyn-makeri}, fibrique de vinaigre de vin, 

6 33 Les mots composés ne se forment 
pas tous de la même manière ; il yena 


qui n6 prennent pas d'autre iettre, comme 


ceux que nous avons cités dans le dernier 
paragraphe, et auxquels on peut encore join- 


Ce 


24. De l’Orthograplhe. 


_drelesmots suivans: bier-olas, verre âbierre; 
gunsterijk , favorable , Aoog-moed, orgueil ; 
vrijhwillis, libre; zelf-moord, suicide, 
et quantité d’autres ; mais il y en a aussi 
qui prennent un s, comme huweltjks - goed, 
dot ; lands-man, compatriote ; ou un e, 
comme 2inne-beeld , emblème ; penne-mes, 
caniF; 4onde-kot, chenil. On n’apprend 
ces différences, comme beaucoup d’autres, 
que par l'usage, 

ç 44. C'est l’usage seul qui décide de la com 
position de plusieursmots; ainsi on écrit, par 
exemple zirgaan, sortir; mais regtuit gaan, 
aller tout ok. altijd, toujours ; : mais fe 
allen tijde, en tout tems ; brandschattens 
mettre à contribution sous peine d'incendie; 
raadplegen , consulter ; weerlichten , Faire 
des éclairs; en joignant les mots ; mais s20777n 
loopen, monter à l'assaut, Auis houden, tenir 
ménage ; dank zepgen, rendre grâces; £rtjg 
voeren, faire la guerre, en séparant les mots ; 


parce qu’on dit : ik raadpleey, je consulte ; 
het weerlicht, il fait des FAT et au 


contraire: ik loop storm, je monte à l'assaut; 
ik houd huis, je tiens un ménage; 14 2eg 
drnk, je rends wrâces ; en plaçant le bin. 


tiF après le verbe avec lequel il est composé : 
| | pour 
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pour la même raison on écrira te binnen 
brengen , se rappeler ; te moede zijn, être 
disposé ;. vo] gieten, remplir de liquides ; . 
veel gelden, coûter cher : overeen komen, 
être conforme ; sckoon maken, nettoyer ; 
zamen voegen, joindre; te rug Âeeren, 
retourner ; te leur steller, tromper l'attente; 
te keer gaan, s'opposer. Ïl fant écrire, avec 
une séparation, rijk geladen, richement 
chargé; vooruit stekend, [proéminent ; 
boven genoemd, susnommé ; even eens, 
semblable , pareil ; eene hand vol, une main 
pleine , twee handen vol, deux mains plei- 
nes; hoe veel, combien ; zo0 wel als, 
aussi bien que s drie en dertig , trente- 
trois ; de een en vijftigste, le _cinquente- 
unième ; een zes en dertig ponder, une 
pièce de trente-six, ete. Cependant , quand 
l’usage n’a pas entièremeut décidé à cet 
égard , il vaut mieux écrire les mots séparé 
ment, parce que la composition n'est souvent 
d’aucuneutilité, et que de longues compo- 
sitions causent ordinairement de l’obscurité, 

$ 35. 11 faut encore observer ici qu'en 
combinent plusieurs mots, qui tousse rap 
portent au substanuf, placé à la fin, on met 
ua tiret (-) après chaque mot qui n’est pas 


B 


F3 
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écritenentier; par exemple, on écrira doop= 
trouw-ensterflijsten, c'està dire, daoplijsten 
trouwlijsten en sterflijsten, registres de bap- 
tèmes, de mariages et de décès ; Zeer-hekel. 
punt-en heldendichten, au lieu de /eer- 
dichten, poëmes didactiques ; heke/dichten, 
satires ; purtdichten, épigrammes; en hel= 
dendichten, et poëmes épiques ; cette répé- 
tition fréquente du mème substantif au- 
rait quelque chose de très-désagréable à l’o- 
reille, et serait une véritable cacophonie, 


RÈGLES GÉNÉRALES D'ORTHOGRAPHE, 
De la prononciation ,. de l’étymolo- 
gie, de l'usage, et de l'euphonie. 

6 36. ‘La prononciation, l'étymologie , 
l'usage et l’euphonie déterminent l’orthogra- 
phe d’un mot. Pour écrire un mot, il fautse . 
servir des lettres nécessaires pour former le 
son que ce mot exige, il faut en cela se régler 
après la prononciation des personnes de la 
bonnesociété: la prononciation, parexemple, 
s’oppose, comme on l'a déjà remarqué plus 
haut, à ce qu'on empioye les lettres v et z 
à la fin d'un mot, parce qu'elles ont un son 
trop doux : elle exige qu’on mette à leur 
place les lettres f et s. Ainsi on dit /even, 
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vivre ; 14 leef, je vis; lezen, lires ik lees, 
le lis. Elle veut qu’on écrive glanzig, luisant; 
vleezig, charnu; quoiqu'on dise glans, 
éclat ; sleesch, chair. 

$ 37. L’étymologie exige qu'on écrive 
avec un g, et pas avec ch, last, plainte ; 
dragt:, fardeau ; parce qu’on dit £/agen, se. 
plaindre ; drageit, porter ; etc. ll ne faut 
cependant pas trop s’y attacher, car on la 
trouve souvent en opposition avec l'usage, 
qu'il faut toujours observer comme étant ls 
loi suprême en matière de langue. , 

$ 38 .C’est l’usage qui ‘veut qu'on écrive : 


Thans,  : au lieu dé thands, maintenant. 

Dé ur : doorgaands, ordinairement. 
Volgens, volgends, selon. 7 
Willins, , .. Wällends, volontairement, 
Wetens, _ welends, sciemment, 


1l veut aussi qu'on écrive, sans s, eenigrins, 
en quelque manière ; eerstdangs ,'au premier 
jour ; oudtijds, anciennement ; anderdeels, 
d'autre part ; quoïiqu’on l'emploie dans eens« 
deels, d'une part ; geenszins, nullement, 

On change la lettre 7 en / dans les mots 
qui dérivent de midden , milieu : on dit mid 
delbaar, moyen ; Middellandsche ee , mer 
Méditerranée ; middelmaat, milieu; mid= 
delweg, chemin qui estau milieu ; au lieu de 
middenbaar, etc, On changeencore le en 4 
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dans les mots afhankelijk, dépendart; aan- 
yankelijk , d'abord ; vergankelijk , périssa- 
ble; oorspronkelijk, originaire; £oninklijk, 
royal, qui dérivent des mots afhangen, aan- 
vangen, gAng j OOrSProng » koning. On écrit 
antwoord, réponse; rnits, POUrvu que; voort=. 
aan, dorénavant ; voortbrengen, produire, 
avec un ?, tandis que ces mots exigeraient 
ua d, si l'orthographe se réglait constam= 

_ ment sur l'étymologie. 

- L'usage veut encore qu'on écrive dertien, 
veertien, au lieu de drietien, treize; viertien, 
quatorze ; de drie, trois; et virer, quatre; 
Bevorderen, au lieu de bevoorderen, avancer. 


Verschil, verscheel, différence. 
Onverschillig, onverschelig, indifférent. 
Gebrekkig, gebrekig, défectueux: 
Overtollig, overtallig, superflu, 
Insgelijhs , -  eensgelijks, également. 
Weleer, : wijleer, auparavant. 
Lessenaar, lezenaar,  puritre. 


$ 39. Il est incontestable que l’euphonie 
a aussi une grande influence sur l’orthogra- 
phe ; c’est par elle qu’une lettre est souvent 
retranchée d’ un mot, ou à est ajoutée : ainsi 
°n dit : En 
* Meest, au lieu de meerst, e plus , fa plupart. 
Best, betst, _ le mieux, 
. Elders, : cllers, ailleurs. 
Minder , minner.s moindre, 


— 
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Hoenders , au lieu de hoeners, poulets. 


Boender, boener, brosse. 
Tweederlei , rwecërlei, dedeuxsortes, 
Zinnelik , zinnenlijk , sensucl. .  - 
Zedeleer, æedenleer, morale. 


$ 40. Dans les mots qui ont après h let- 
tre r la terminaison er, on intercale tou- 
jours la lettre d, comme : Aoorder, auditeur ; 
zwaarder, plus pesant; duurder, plus cher ; 
etc. Mais il n’en est pas de même dans les 
mots où la terminaison er est précédée d’un 
Z ou d’un x. L'euphonie ne permet pas alors 
d'y intercaler un d: ainsi on écrit !}deler, plus 
vain; bediller, chicaneur, critique; schooner, 
plus beau ; dunner, plus mince ; kleiner, plus 
petit. On ajoute un t dans les mots mijnent- 
halye, quant à moi; uwentwege, de votre 
part; ainsi que dans les mots qui se terminent 
en nis, comme : gebeurtenis, événement ; 
Bekentenis , aveu. La lettre t est employée 
dans ces mots pour appuyer ou fortiher la 
prononciation qui, sans cela , serait tant soit 
peu languissante. C’est pour la même raison 
que l'e muet est placé au milieu de quelques 
mots, comme : uwelijk, mariage ; wil= 
lekeurig, arbitraire ; etc, ; ainsi que dans 
les mots qui se terminent en ling, aar, ier, 
et nis, comme: vondeling, enfant trouvé ; 


i 
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ambtenaar, fonctionnaire ; hovenier, jar- 
dinier; gedachtenis, souvenir ; et ensuite * 
. dans les mots qui ont la terminaison en /iÿ£ 
et/o0s, comme: vrijelijk, librement; krachte- 
loos, sans force ; etc. Mais coinme il y a 
des exceptions à cette dernière règle, nous 
la déterminerons plus exactement. 


ç 41. L’intercalation d’un e muet est exigée: 

1.° Dans les mots où la lettre / est pré- 
cédée d'un b ou d'un p, comme: hebbelijk, 
habituel ; Aopeloos , sans espoir. 

2.9 Dans les mots qui ont la lettre Z ou & 
avant la lettre /, comme : vriendelijk; aima- 
ble; hartel:jk, cordul ; radeloos, désespéré. 

3° Dans les mots qui ont un f avant 
la lettre Z, comme : léefelijk, charmant ; 
straffeloos, inpuni. Il y a exception dans 
le mot vergeeflijk , pardonnable. 

4° Danses mots qui ont la lettre 2 avant 
le lettre /, comme : bedrieselijk, trompeur, 
zorgeloos, insouciant. 

5.* Dans les mots où la terminaison 774 
est précédée par les diphthongues, aai , oeï, 
ouui, comme: fraaïjelijk, joliment ; ver- 
foeiielijk , détestable ; luijelijk, paresseuse- 
‘ment. 

6.° Dans les mots qui ont la lettre #, 
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avant la lettre 7, comme: semakkelijk, Faci- 
lement; schrikkelijk, terriblement ; spra- 
pe: , muet, 
Dans les mots où la lettre / est pré. 

été de la lettre 7, comme: namelijk, sa- 
voir ; toomeloos , sans bride. 
8.9 Dans les mots qui ont la lettre 7 avant 
la lettre /, comme : : minneliÿk, aimable ; ; Lille 
neloos , insensé. | 

9.° Dans les mots où la terminaison /:74 
est précédée d’un s, comme : wifsselijk, 
sagement ; sewisselijk, certainement. Sont 
Déxeeptés cependant geneesliÿk, curable ; 
verkieslijk , préférable. 

10.° Dans les mots qui ont, avant la ter- 
nunaison Z4 , les lettres sck, comme : m1en- 
schelijk, humain; vleeschelijk, charnel, 

11.° Dans les mots enfin qui ont la lettre 
l'après le w, comme : vrouwelijk, féminin ; ; 
trouweloos, infidèle, 

$ 42. L'e muet n'est pas intercalé: 

1.° Dans les mots qui ont la lettre / ou 
r avant la terminaison Zjk ou 005, coins 
me : hetlloos, funeste ; snellijk, prompte- 
ment; gevaarlijk, Re Æinderloos , 
sans enfans. | 

2.° Dans les mots qui se terminent en nés, 
connue : stoornis, trouble ; deernis 5 piué,- 


# 


> 
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3° Dans les mots Zerling, disciple; kaur- 
ling , mercenaire , etc. 


Des Homonymes, ou mots qui ont 
la même prononciation , mais une 


signification différente. 


ç 43: On a souvent voulu introduire une 
règle, d'après laquelle des mots qui se 
prononcent de la même manière , mais dont 
‘la signification est tout - à - fait différente, 
doivent être distingués : ainsi on a écrit waa- 
ren, denrées , et wij waren, nousétions;, 
baaden, se baigner, et wi] baden, nous 
priâmes ; zucht, désir, et zugt, soupir ; etc. 
Mais cette distinction est impraticable dans 
la plupart des mots, Comment, par exem- 
ple, distinguera-t-on, au moyen de l'ortho- 
graphe, arm, bras, de arm , pauvre ; lok- 
ken, boucles de cheveux, de /okken, appel- 
ler ; et cent autres mots ” Aussi cette règle 
est entièrement arbitraire, parce qu'il il n'y 
a aucune raison pour écrire certains mots 
plutôt de cette manière que d'une autre. 

$ 44. Cependant, il y a déjà plusieurs mots 
dont la différente orthographe est assez gé- 
néralement reçue , et dont le sens est déter- 
miné par cette différence seule. En voici 


quelques-uns : nog , encore ; noch, ni;lgt, 
léger ; liche, lumière; dog, chien; dock, 
mais ; geene ,point; gene, celui-là. 

Des mots qui tirent leur origine 


d’une langue étrangère. 

$ 44. Il y a dans la langue hollandaise 
sans doute beaucoup de mots empruntés de 
langues étrangères, qui ont déjà acquis par 
l'usage droit de bourgeoisie , et qui étant 
assimilés aux mots hollandaisdans leur forme 
et leur prononciation, sont par conséquent 
écrits conformément àl’orthographe desmots 
hollandais. C’est à cette classe qu'appartien- 
nent les mots agent, apostel, artikel, bare 
Bier, bisschop , diaken, engel., glorte, ka- 
mer, kanaal, Kkasteel, kerker, Klooster, 
kroon, lantanrn, leek, munnik, paleis, 
paradis , persoon , pest, poeziÿ, predikant, 
pruik , regent, register, som +. student , 
tafel, nel ; tite, wiyÿn , et beaucoup 
d'autres. | 

ç 45. Quant aux mots £oor, Æantoor, 
kleur , klasse, karakter, kanselier, nimf, 


puñt , feniks, filosoof (1) , profes, schep- 


(1) Pour le mot f£losoof, philosophe , il y à un 
autre mot hollandais, wijsgeer , qui mérite la pré- 
férence, B.. 

e 
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ter, sekse, sekte, sincel, triumf, etc.; 
| l'opinion des grammairiens ne s’accbrde pas 
aussi généralement, puisque quelques - uns 
prétendent qu'il faut écrire choor, comp= 
toir, coleur , etc., en conservant les lettres 
de la langue d'où les mots sont empruntés. 
La première manière d'écrire est cepen- 
dant préférable, d’abord parce qu'elle est 
conforme à la prononciation commune ; 
ensuite parce que ces mots ont déjà perdu 
leur physionomie étrangère et sont, pour 
ainsi dire, déjà incorporés dans la ‘angue 
hollandaise. 

6 46. C'est à une autre classe de mots 
étrangers, adoptés par la langue hollan- 
daise, qu'appartiennent ceux dans lesquels 
l'usage a conservé quelque lettre étran- 
gère, comme: ceder, cel, cement, cy- 
fer, cijns, cipier, cirkel, oceaan, cilin- 
der, ciÿmbaal, citer, christus, christens 
apotheker »s adyocaat, procureur, com- 
missaris, collecteur, cachet , fiscaal, 
nie, natie, secretaris , officier (2) et se 
sieurs autres. 


(2) Quoiqu'on puisse dire en pur hollandais Arijgs- 
bevelhebber pour officier, on ne peut cependant 
pas se passer dans cette langue de la plupart des 
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6 47. Des mots étrangers proprentent dits 
sont des mots bâtards, des barbarisines, ou 
des noms :propres étrangers ; si l’on veut 
s'en servir en dépit de l’élégance de la lan- 
gue, il faut conserver l'orthographe qu'ils 
ont dans la langue de laquelle ils sont em- 
pruntés, et par conséquent ou écrira }us- 
titie ,-executie beneficie , attestatie, etC.s 
et non pas, comme quelques - uns ont pré- 
tendu , }ustisie, eksekusie, etc. | 


$ 48. Quoique la langue hollandaise puisse 
remplacer la plupart des mots étrangers, que 
l'usage a introduits dans cette langue, par 
d'autres mots purement hollandais , , et dont 
on doit même se servir dans le discours grave, 
il y en a cependant encore beaucoup dont 
on ne peut pas se passer , Sans tomber dans 
de longues périphrases, ou sans courir ris- 


LA 


mots cités. On garde donc aussi généralement l’or- 
thographe originale et différente de l’idiôme hol- 
Jandais, et l’on place, par exemple , la lettre À 
derrière la lettre t, dans le mot apotheker. On 
donne aux lettres g dans genie, ch dans cachet, 
é dans natie, et autres mots semblables , Ja pro- 
nonciation que ces lettres ont dans la langue d'où 
elles sont prises, et qui est entitrement différente 
de celle qu’exigerait la langue hollandaise, 
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que de se rendre moins intelligible, comme : 
acte, actle, cesste , recepls, vacantie et 
beaucoup d’autres, Il s’est aussi introduit 
dans la langue hollandaise une grande quan- 
tité de termes! techniques qu’on ne traduit 
pas , surtout lorsqu'il s’agit de politique, de 
jurisprudence, de guerre, de physique, de 
la toilette des dames , etc. ; on se rendrait 
mème ridieule en les traduisant : ce purisme 
nuirait extrêmement à la clarté. 


$ 49. À l'égard des noms propres étran- 
gers, la règle est que l’on conserve, autant 
que possible , l'orthographe originale, Ainsi 
il faut écrire : Cato, Cesar, Cicero, Codrus, 
Corinthe, Cupido, C'yrenius, Creta, Mat- 
theus , Timotheus , Quintus, Rhodus, 
Alexander, ÆAnaxagoras, Egypte, Judea, 
Phrygie, Phaëton, Phebus, Philippus, 
y a cependant une exception pour les noms 
propres, écrits par les lettres pA , “qui peu- 
vent être considérés comme des noms in- 
digènes , et dont la terminaison fait voir 
qu'ilsne sont pas d'origine étrangère, comme 
Josef, Filip ou-Flip. | en est de même 
des noms propres de Jacobus, Cornelius, 
Catharina, etc., lesquels étant employés 
comme des mots hollandais, doivent être 
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écrits avec un £ : Jakob, Kornelius, Ka- 
trijn, etc. Dans quelques mots on change 
la lettre s en z, parce que la prononciation 
semble exiger cette dernière lettre qui aun 
son plus doux, comme : Æzie , /Mozes, 
Jeruzalem, Jezus etautres : on en excepte 
cependant tous les noms propres romains, 
comme : Cesar, Cesarea ,etc. , parce que 
la lettre z est étrangère à la langue latine, 


CHAPITRE SECOND. 
Des Parties du discours. 


4 50. Il y a dix espèces de mots dans la 
langue hollandaise , qu’on appelle les par- 
ties du discours , savoir : le nom, l’article, 
l’adjectif, le pronom, le verbe, le nom- 
bre, l’adyerbe , la préposition , la conjonc- 
tion et l’interjection. . 


DU NOM. 


$ 51. Chaque objet connu dansla nature, 
soit substantiel, soit spirituel, a un nom 
qui lui est propre et Spécial ; ce nom s’ap- 
pelle nom substantif, parce qu'il désigne 
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une substance, comme : an , homme; 
huis, maison ; stoe/, chaïse ; etc. L'objet 
qui n'existe que spirituelleent ou comme 
abstraction , n'en est pas moins un nom 
substantiF, comme: deugd,, vertu ; schoon- 
heid, beauté; wreedheid, cruauté. 


6 52. Les noms substantifs sont propres 
ou communs. Des noms propres sont, 
par exemple : Æolland, la Hollande ; Pa- 
ris, Paris; Æilem, Guillaume; Adam, 
Adam ; etc. Par les noms communs nous 
entendons les noms par lesquels plusieurs 
choses de la même espèce sont désignées , 
comme :/7ensch, homme ; man, mari ; 
vrouw , Femme ; visch, poisson ; stad, vil= 
le ; water, eau; vo/k, peuple; etc. 


6 53. Parmi les noms substantifs , ily a 
en hollandais des diminutifs, ou mots par 
lesquels un objet est désigné en petit. On 
les reconnaît à la terminaison, qui est je, 
tje et pje, comme: hAuisje, maisonnette', 
de Auis, maïson ; £oetje, petite vache, de 
koe, vache; bloempje, petite fleur, de 


&e 


bloem, fleur. Pour je. on employe aussi. 


jen, ken,ousken, comme: draadjen , pe- 
tit fl, de draad, fil; wijfken, petite femme, 
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dewi7f, femme ; boeksken , petit livre , de 
Boek, livre; etc. 


Du Nombre, ou du S'ingulier et du 
Pluriel des noms substantifs. 


$ 54. Il ya deux nombres, le singulier 
et le pluriel. On se sert du singulier, quand 
on parle d'une seule personne ou d’une seule 
chose, et du pluriel, quand on parle de plu- 
sieurs personnes, ou de plusieurs choses, 
comme: een man, un homme ; mannen, 
des hommes ; eene tafel, une table ; rafels, 
des tables. 

$ 55. Il "A a dans la borne hollandaise 
plusieurs noms substantifs dont on ne se sert 
qu’au singulier, comme : roof, rapine ; stof, 
poussière ; vee , bétail, etc; ainsi que ceux 
qui désignent une matière, comme : aarde, 
terre ; vet, graisse ; iÿzer, Fer ; goud, or ; 
blik , fer-blanc, koorn, blé ; zand, sables 
meel, farine ; etc, Lorsqu'on se sert de ces 
mots au pluriel, ils changent tout-à-fait de 
signification : ainsi quand on dit azrden, 
le pluriel de zarde , terre, on n'entend: pas 
parler de plusieurs terres, maïs de différen- 
tes espèces de terre. Exemple: ren heefe 
in Frankrijk verscheiden soorten van aar- 
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den, il y a en France plusieurs sortes de 
terres." 


C'est aussi à cette classe qu'appartiennent 
les mots qui commencent par la syllabe ge et 
qui sont dérivés des verbes , comme : huile. 
lamentation; de uilen,selamenter;gezuchr, 
soupir, de zuchten, soupirer ; Deshs eeuw, 
cri, de schreeuwen, crier, etc. ; ainsi que 
les noms des vertus, des vices et des pas- 
sions: arowaan, Soupçon; Aulde, hom- 
mage; overspel, adultère ; lof, louange ; 
vrees, crainte ; Aoop, espoir ; etc: ; ceux 
qui attribuent à une chose certaine qualité, 
par exemple: zwaarte, pesanteur ; £oude, 
froid ; rust, repos; moette, peine ; et en- 
fin l’infinitif des verbes, considéré comme 
nom substantif, en y préposant l'article het, 
le ;comme: het zitten , l’action de s'asseoir ; 
het gaan, l'action de marcher ou la marche; + 
het schreeuwen, l'action de crier , ou le cri; 
ainsi que le neutre des adjectifs , considéré 
également comme nom substantif,en y pré- 
posant le même article het, le, comme : 
het schoone , le beau ; het goede, le bon. 

6 56. 11 y a d’autres noms substantifs, 
dont le pluriel seulement est usité, comme 
inkomsten , revenus; onkosten, frais; ou 


Cuar. Il. 4x 
deren, parens; Æ/pen, Alpes ; hersens, 
cerveaux ; lieden, gens ; e ge broecerss frè- 
res ; etc. 


$ 57. Le pluriel se forme ordinairement 
en ajoutant s, 2 ou en au singulier. 


EXEMPLES: 

SIiXGULIER:. Prurixt. 
Vader, père; Vaders, . pires. 
Tafel , table; Tafels, tables. 
Knikker, chique;  Knikkers,  chiques. 
Hoogte, hauteur; Hoogten , hauteurs. 
Gemeente, commune; Gemeenten, commune. 
Gedeelte, yartie; Gedeeclien, parties, 
Hoofd , tête ; Hoofden, têtes. 
Kerk, . église ; Kerken, églises, 
Sang , serpent ; Slangen , serpens, 


J'aidit ordinairement , parce qu'il y a des 
excepKons à cette règle générale, comme : 


SINGULIER: Prun:sz. 
Lid, . membre ; Leden, membres, 
Schip ‘ vaisseau; Schepen , vaisseaux. 
Stad , ville ; Steden, villes. 
Smid , maréchal;  Smeden , maréchaux. 
Split, fente ; _Spleten, fentes, 


Tous ces pluriels sont formés des mots 
anciens et inusités , leg . schep ssted, smed ; 
splet, etc.. 
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Tous les substantifs qui se terminent en 
heid, font, au pluriel, keden. 


EXEMPLES: 


. SIRGULIER. PLunIELs 
WVaarheid, vérité;  Waarheden, vérités. 
Zotheid, folie ; Zotheden, folies. 


Kleinigheid, bagatelle; Kleinigheden , bagatelles, 


ll y a d’autres noms substantifs qui ont 
le pluriel en ers et eren. 


EXEMPLES: 
SINGULIRR. Pruxzixz. 
Kind, enfant; ÆXinders, kinderen , enfans. 
Kalf, veau; Kalvers, kalveren, veaux. 
Blad , feuille; Bladers, bladeren, feuilles. 
Il en est aussi qui doublent la consonne 

et prennent en. : 


EXEMPLES: 
DSINGULIER, PLuRr:1Ez. 


Bron, fontaine;  Bronnen , fontaines 
Ælip, écueil ; Klippen , écueils. 
dtrik , nœud;  Strikken , nœuds. 


Du Genre des Noms substantifs. 


$ 58 Les noms substantifs hollandais ont 
trois genres, le masculin, le féminin et le 
neutre. Cette distinction de genre a été ob. 
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servée de tout tems dans ln langue hollan- 
daise. 11 y a cependant des mots qui, par 
l’éffet du tems, ont subi quelque changement 
à cet égard, tandis que d’autres ont con- 
servé les trois genres ; par exemple, les 
noms t!/d4, temps, et dood, mort, sont du 
genre masculin et féruinin ; oorlog, guerre, 
est du genre masculin et neutre, 

"$ 59. Pour connaître le genre des noms 
substantifs , il est utile de graver dans sa 
mémoire les règles suivantes : | 


Nôms substantifs du genre masculin. 


1. Ts les noms propres. d'hommes, 
comme: /akob, Jacques; Pieter, Pierre; etc. 
2.° Tous les noms de qualités masculines 
et d'états masculins, comme : keer, seigneur ; 
. Aoopmian ,; marchand ; soldaar, soldat ; 
Ænecht , valet ; etc. 


3° Tous les noms qui se terminent en aar 
eten er, et qui dérivent de verbes , lorsqu'ils 
transfèrent l’action à une personne mascu- 
line, par exemple : makelaar, courtier, 
de makelen, faire le métier de courtier ; 
wandelaar , promeneur , de wandelen, se 
promener ; #uiper, tonnelier, de kuipen, 
faire le métier de tonnelier ; verwer » teiN= 
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turier ; de verwen, teindre ; maaijer ; fau- 
cheur , de maaijen, faucher ; ou ceux qui 
transportent l’action d’un verbe à la ma 
chine ou à l'outil avec lequel on agit, par 
exemple : srzuiter, mouchettes, de snuiten, 
inoucher ; stamper « pilon, de -stamipen , 
piler; ou ceux qui sont dérivés d'un autre 
nom substantif, tels que: zondaar , pècheur, 
de zonde, pêcher ; schuldenaar, débiteur, 
de schulden, dettes. 


4.° Tous les noms qui se terminent en ier, 
comme : Aovenier , jardinier ; herbergier « 
aubergiste. Cependant la personng désignée 
détermine le genre plus que la terminalson, 
comme on le voit par le nom kamenter, 
femme de chambre >» nom nécessairement 
feminin. 

5.° Les noms qui, quoiqu'ils ayent un 
autre genre, doivent être considérés comme 
des noms d'hommes; tels que: ondeugd, 
méchant homme ; booswicht, monstre; etc. 
remarquez que le mot ondeugd signifie , 
dans un autre sens, vice, et que, pris dans 
cette signification, il est du genre féminin ; 
wicht, enfant, est du genre neutre, et 
wicht. 

6.° Les noms de pierres précieuses, quand 
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ils signifent une pierre particulière, comme: 
een agaat, une agate; een diamant, un 
diamant, | 

7.% Les mots qui se terminent en dom, 
et qui marquent une situation ; un état ou 
une puissance, comme : «de/dom , noblesse; 
rijkdom , richesse, etc. Il ÿ a cependant des 
exceptions, dont nous parlerons tantôt. 

8.° Les mots qui se terminent en #1, 
sem, lm, rm, sont aussi ordinairement du 
genre masculin, comme : «dem, haleine ; 
balsem, baume; halm, brin; arm, bras. 


Noms substantifs du genre féminin. 


$ 60. 1.° Les noms propres de femmes, 
comme : Maria , Marie ; Julia , Julie. 

2.° Les noms de qualités féminines et d'é- 
tats féminins, comme ; zuster, Sœur ; dienst- 
maagd, servante ; et ceux qui se terminent 
en in, es ou ster, COMME vorstin, prin- 
cesse ; zondares, pècheresse ; zangster, chan- 
teuse. 11 y a exception de cette règle géné- 
rale dans le nom w1jf, her: wyf, la femme, 
qui est du genre neutre. : 

3° Les noms qui se terminent en sckap, 
qui dérivent de noms adjectifs , et qui dési- 
gnent une qualité, comme : gramschap , co- 
lère; ou qui sont dérivés de noms substan- 
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Lé 


tifs et qui atarquent une collection de per- 
sonnes assemblées en un corps, comune : de 
priesterschap , le clergé, etc. On parlera ci- 
dessous des exceptions des mots qui se ter- 
minent'en sckap, etqui sont du genre neutre, 

4.° Les noms qui se terminent en ins, 
dérivent d’un verbe, et en expriment l’ac- 
tion, comme: vermaning, exhortation , de 
vermanen, exhorter; berisping, reproche, 
de berispen, reprocher. Les noms qui ne 
dérivent pas de quelque verbe, comme : 
kring, cerclé, etc. , et les mots qui se ter- 
minenten lin, comme : vreemdeling, étran- 
ger ; font une classe à part. 

"5° Les mots qui se terminent en ij, et 

qui marquent un état, une fonction ou une 
action , comme : abdiÿ, abbaie ; dieverij , f- 
louterie ; maatschappi} , société ; etc. 

6.° Les mots qui se terminent en ris, 
comme : belijdenis , confession ; be grafenis : 
enterrement. Exceptez-en le seul nom subs- 
tantif vonnis, jugement', qui est neutre. 

2. Les noms qui se terminent en keid, 
etente, comme : wijsheid, sâgesse ; dwaas- 
heid, folie ; hoogte, hauteur ; roeite, 
peine ; FER «s désir; gedächte, DORE ; 
etc. 
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8.° Les lettres de l’alphabet et lés chif- 


fres : eene groote. a , un grand &; eene 
kleine b, un petit b; dezres, le six; de 
twintio, le vingt, etc. Mais en rassemblant 
les chiffres, ils sont neutres: her honderd, 
la centaine ; het duizend, le millier; etc. 


"Noms substantifs du genre neutre. 


661. 1° Tous les noms de pays, de villes, de 
villages et d'endroits ; er kooprijke Ams- 
terdam, la commerçante Æmsterdam, 1l y 
a exception pour tous ceux qui commen- 
cent par un article, sans qu’il y soit joint 
un adjectif ; ils sont de différens genres, ce 
qui est déterminé par l’article ; par ‘exem- 
ple : de Bertuw, la Bétuw, ‘Féminin à het 
Gooi, le Gooi, neutre, ete. 


° Les noms qui indiquent une nniver- 
salité de matière où de métal , par exem- 
ple : het graan , le blé; het Koper, le cui- 
vre ; rs goud , l’or ; etc. | 

3° Les noms qui commencent Per ge et 
qui dérivent de verbes, comme : gejarnmer, : 
lamentation ; de jammeren, se lamenter ; 
eraas, bruit, de razen, faire du bruit ; 
gebied, commandement, de gebieden, com. 
mander , etc, ; oû qui commencent par d’au- 


à 
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tres prépositions, comme : bes/as, saisie ; 
ontslag, congé ; verslag, rapport ; roeval, 
cas fortuit, accident ; veryal,. dépérisse- 
ment ; voorval, événement. 

4° Les noms qui commencent par ge, 
et qui finissent par ze, étant dérivés des noms 
substantifs originaux, comme : gebergte , 
de berg, montagne ; gebloemte . de bloem , 
fleur; gevogelte, volaille, de yogel, oie 
seau ; etc. 

5° Tous les diminutifs, comme: mannet) CA 

ee homme, de man, homme ; jongskens 
petit garçon, de jongen, garcon. 

6. Tous les noms qui se terminent en 
sel, comme: schepsel, créature ; baksel, 
cuisson ; blanketsel , fard ; etc. 


7+ Tous les. noms qui se terminent en 
schap , et qui indiquent un emploi ou une 
qualité , comme : het priesterschap, la pétri 
se, le sacerdoce ; het burgemeesterschap, 


la dignité de bourgmestre , le consulat , etc. 


_( Voyez page 45.) 

8.° Tous les noms qui se terminent en 
dom, lorsqu'ils désignent une société de 
personnes , comme : het christendom , la 


chrétienté, ( Voyez page 45.) 
| Des 


» 


” 
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Des cas , ou déclinaison des noms : 
substantifs. 
6 62, Dans la langue hollandaise, il n’y 
a proprement que quatre cas, le nomina- 
tifle génitif, le darifet l'eccusatif: car 
le vocatifest toujours comme Île nomina- 
tiF, etl ‘ablarifest toujours formé par quel- 
que préposition. On distingue aussi ces cas 
par premier, second, etc. 
Exemples de déclinaisons de noms 
substantifs. 


Avec L'article défini. 
SINGULIER. ‘ 


Maui. FEminin. Neurre. 
Non. De leeuw, De vrouw , Het veld, 
le lion. la femme. le champ. 
Gén, Desleeuws, Der vrouw , Des velds, 
du lion. de la femme. da champ. 
Dat. Den leeuw, Deouder vrouw, Het veld ou den 
_aulion.  àlafemme. . velde,auchamp. 
Acc. Den leeuw, De vrouw, - Het veld, 
lelion, : ‘Ja femme.’ : le champ. 
PLURI:IEL,. 
Mascozin. Féminin. Neurar. 
Nom. Deleeuwen. De vrouwen, De velllen, 
les lions, les femmes. les champs. 
Gén. Derleeuwen, Der vrouwen, Der velden, . 
ces lions. des femmes. des champs. 


Dat.Deutceiwen, Deoudervrouwen, Den velden, 


LT 


#, 
Le 


— 
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aux lions. aux femmes. aux champs. 
Acc, De leeuwen, De vrouwen, De velden , 
les lions. les femmes. lcs champse 


Avec l’article indéfini. 
SINGULIER. 


Mascozix. Féminin. Nevrre, 
Nom.£enleeuw , Eene vrouw , ÆEen veld, 
un lion. une femuue. un champ. 
Gén.Æensleeuws, Eener vrouw , Eens velds, 
d'un lion. d’une femme. d’un champ. 


Dat. Eenenleeuw, Eene ou eener Eenen velde ou 
aun lion. vrouw, à une eenveld,àur 


femme. champ. 
Acc.Eengnleeuw, Eene vrouw , Een veld, 
an lion. une femme. un champ. 


Il n'y a naturellement pas de pluriel à 


l'article indéfini. 


Observations sur Les cas. 


$ 63. Le nominatif existe quand une per- 


sonne ou une chose est représentée come 


active, paîsive ou existante, par exemple : 
Het kind leert , l'enfant apprend ; de hond 
svordt geslagen, le chien est battu ; de waar- 
heid is kenbaar, la vérité est connue, etc. Le 
génitif désigne les rapports des noms subs- 
tantifs ; par exemple : Gods seboden, les 
eommandemens de Dieu; de heer des hui. 


e 
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zes, le maître de la maison ; de zeden der 
eeuw, les mœurs du siècle ; eene menigte 
yolks , une foule de personnes ; een duim 
gr onds, un pouce de terrain ; de beste der 
menschen, le meilleur des hommes. Il pa- 
raît que la lettre s a été le signe caractée 
ristique du génitif, et que l'on s’en est 
servi même dans les noms substantifs fémi< 
pins. Ainsi on dit : moeders zuster , au lieu 
de zuster der moeder ou van de moeder, 
la sœur de la mère; de stads poorten, au 
lieu de de poorten der stad, où van de stad, 
les portes de la ville. On se sert souvent 
de la préposition van paur exprimer le gé- 
nitiFf, par exemple : een man van geringe 
afkomst, un homme de basse origine ; een 
ring van goud, une bague d'or; een kind 
van twee jaren, un enfant de deux ans, 

On employe le datif quand une chose est 
donnée , envoyée ou prise à quelqu'un; ou 
quand on peut se servir des prépositions 
aan, à ; ou voor, pour ; par exémple: geef 
hem zijn geld, donnez-lui son argent ; zend 
.hem dat boek, envoyez-lui ce livre; ont= 
neem hem zijn mes, prenez-lui son couteau ; 

dit is hem schadelijk , cela lui est nuisi- 
ble. L'accusatif est employé quand une Ace 
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tion est exercée sur un objet, par exemple: 
de vader slaat den zoon, le père bat le fils ; 
het meige bemint den jongeling, la fille 
aime le jeune-homme. Au reste, l’accuisa- 
tif est régi par des prépositions , par exem- 
ple : naar huis gaan, aller à la maison, 
in den tuin komen , venir au jardin; op 
eenen boom zitten, être assis sur un arbre, 
etc. Voyezci-aprèsà l’article des prépositions. 
Dans le style noble, et afin de rendre la’ 
phrase plus harmonieuse, on place souvent 
l'e muetaprès le génitif des noms substan- 
tifs féminins, par exemple : de schoonheid 
dezer vrouwe, la beauté de cette femme :; 
ainsi qu'après le datif, dans tous les genres, 
par exemple : Gode, à Dieu; zijner zorge 
toevertrouwd, confié à ses soins; den vol- 
genden geslachre , à la génération suivante. 


DES ARTICLES. 


__ ç 64. Les articles servent à rendre la si- 
gnification des noms substantifs commune ou 
déterminée, et en font connaître le genre, 
ll y en a deux dans la Jangue hollandaise, 
l'article défini de, qui détermine le sub- 
stantif qui le suit, et l'article indéfini, qui 
ne le'dttermine point d’une manière par- 
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ticulière, Par exemple, quand on dit : geef” 
mij eenen stoel , donnez-moiï une chaise , on 
ne détermine pas la chaise qu’on désire , et 
il paraît alors indifférent , laquelle on donne; 
mais quand on dit : geef mij den stoel, 
die ; etc. donnez-moi la chaise, qui, etc., 
on désigne la chaise qu’on désire particu- 
lièrement. Ainsi il y a quatre diférentes 
significations dans Îles exemples suivans: 
een zoon eens konings, un fils d’un roiÿ 
een zoon des konings, un fils du roi; de 
zoon eens konings, le fiis d'un roi; de 
zoon des konines, le fils du roi. 

$ 65. La déclinaison de ces articles se fait 
de la manière suivante : 


L'article défini. 
SIN GULIER, 
“Mascuzie, . FÉMININ, NxurrEe 


-Nom. De, le, De, la. Het, le. 
- Gén. Des, du Der, de la. Des, du, 
Dat. Den,au. De, der,àla. Den,het, au. 
Acc. Den, le. De, la. Hot, le 


PLURIEL. 
Mascuztn.  Féuinis. Nzutaz. 


Nom. De , les De, les, | De, lei 


54 Des Adjectifs. 
Gen. Der, des. Der, des. Der, des 


Dat. Den,aux. De, der,aux. Den, aux. 
Acc. De, les, De, les. De, les. 


L'article indéfini. 


Mascurm. Féminine Neurrs. 
Nom.£en, un. Eene, une. Een, uns 
Gén. Eens,d’un.ZLener, d’une. Æens, d'une 
Dat.Eenen,àun. Eene , Eener, Eenen , cen,àun. 

à une. 
© Acc.Æenen,un. Eene, une. Een, un, 


1l est évident que cet article n'a pas de 
pluriel, 


DES ADJECTIFS. 


$ 66. Les adjectifs, auxquels appartien. 
nent aussi les participes des verbes, sont 
des mots qui marquent la qualité des per- 
sonnes ou des choses auxquelles ils sont ajou- 
tés, comme : groot, grand ; klein, petit; 
dapper , courageux, etc. ; ainsi quand on 
dit de dappere krijgsman, le soldat coura- 
geux, dapper, courageux, est l'adjectifqui 
fait connaître la qualité du soldor. 

ç 67. Les adjectifs hollandais sont ou ori- 
ginaux, comme : #root, grand ; £lein, petit; 
breed , large; lang, long ; kort, eourt; 
goed, bon; £waad, MAUVAIS ; etc. ou dée 
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Fivés, comme : eerlijk, honnète, dérivé du 
nom substantif eer, honneur ; goddeliÿk, 
divin, de God, Dieu; zorgeloos, insou- 
ciant, de zorg, souci; etc. 

Les principales terminaisons des adjec- 
tifs dérivés sont en baar, ig, lijk, doos, 
zaam, achtig, haftis, comme: vruchtbanre 
fertile ; Aandis , adroit ; goddelijk, divin; 
imnoedeloos, découragé ; deugdzaam, ver- 
tueux ; witachtio, blanchâtre ; heldhaftig 
valeureux ; etc. ï y en a d'autres qui se ter- . 
minentensck, desste,leiet hande, comme : 
aardsch, terrestre; de tweede, le second ; 
de duizendste, le millième ; eenerler:, du 
même genre; velerhande, de différentes 
sortes ; etc. 

$ 68. Il faut encore remarquer que les 
adjectifs tiennent souvent lieu de substan- 
tifs, comme : de wijze, le sage; de ge 
deerde, le savant ; he goede, le bien; het 
kwade, le mal ; etc. 

$ 69. Les adjectifs dt toujours 
en genre ,; nombre et cas, avec les subs« 
tantifs auxquels ils appartiennent, et se 
mettent ordinairement avant le substantif, 
comme on le verra dans les exemples de 
déclinaisons que nous allons donner, ilen 
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est cependant qui ne changent pas leur ter 
minaison , quelque soit le genre ou le cas. A 
cette classe appartiennent 1° les adjectifs qui 
se terninenten /ei et Aande, comme: al/erlet 
menschen, des hommes de toute espèce ; ves 
lerhande geld, de l’argent de différente espè- 
ce; etc. 2° tous les adjectifs exprimant des 
objets matériels, comme: gouden vaten, des 
vaisseaux d’or ; Zouten tafels, des tables de 
bois; z2armeren schoorsteen, cheminée de 
marbre; etc. 3° les adjectifs dérivés d’un pays 
ou d'une ville, et qui s@ terminent en er, 
comme : straatsbureer snuif, du tabac en 
poudredeStrasbourg; #risterdammer schipe 
pers, des batcliers d'Amsterdam ; etc. Dans 
les adjectifs dérivés des nombres, la dernière 
partie seule peut être déclinée. Par exemple : 
De een en dertisste, letrente-unième, in 
den honderd drie en veertissten psalm, 
dans le psaume quarante-trois, etc. 

$ 70. Les adjectifs prennent à la fin un 
e, tant dans le genre masculin, que fémi- 
nin, comme: groote dienst, grand ser- 
vire; die wijze man, cet homme sage; 
mijne lieve dochter, ma chère fille ; ze 
danr, waarde broeder, voilà, mon cher 


frère ; etc., ils en prennent ün également 
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au neutre, comme : het goede kind, la. 
bon enfant ; het sterke paard , le cheval vi- 
goureux; etc., mais on dit, Sans e: wit zand, 
du sable blanc; een hoog huis, une haute 
maison ; zeler sehkoon dier, certain bel anis 
mal ; etc. C'est l'euphonie principalement 
qui décide, dans plusieurs cas, si la lettre 
e doit être ajoutée ou non; par exemple, 
on dit:eene hoogere verordening , une plus 
haute destinée , avec l’e à la fin du compara- 
tif, et au contraire : eene verhevener veror- 
denins, une destinée plus sublime , sans e, 
$ 71. Les noms substantifs personnels du 
benre masculin qui désignent un fonction- 
nairé public, un administrateur ou un ser- 
viteur, et qui se terminent en er, «ar, 
ier où Ling, comme : arbeider, journalier ; 
leeraar , instituteur ; hovenier , jardinier $ 
hoveling, courtisan ; ainsi que les mots 
Kkoning, 101; prins, vorst, prince ; admi- 
raal, amiral ; overste , chef; heer, seigneur; 
meester , maître ; £necht , valet ; onderdaan, 
sujet; vriend, ami; véjand, ennemi ; Auis- 
vader, père de famille ; mez, homme ou. 
mari; zensch, homme; exigent que leurs. 
adjectifs, lorsqu'ils se rapportent à leur 
action et non à leurs personnes, soient écrits: 


DS 
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sanse à la fin, comme : een groot krijos- 
man, un grand guerrier; zeker goed ko- 
ning , certain bon roi; c'est-à-dire, qui'est 
graud comme soldat, et bon comme roi. 
On dit au contraire: een groote krtjgsman, 
un grand soldat, pour exprimer un soldat 
qui est d’une grande taille. 

$ 72. Les adjectifs sont indéclinables, 
quand ils sont placés derrière leurs subs- 
tantifs, ou quand ils en sont séparés par le 
verbe zijn, ou worden , ètre ; parexemple: 
dit paard is sterk, ce cheval est Fort ; et 
au pluriel, deze paarden zijn sterk, non 
_passterke, ces chevaux sont forts. Lorsqu'on 
dit: die paarden loopen sterk , ces chevaux 
courent fort, le mot srerk n'est pas un 
adjectif, mais un adverbe. 


Du Comparatif et Superlatif. 


 $ 73. Le comparatif se forme en hollan- 
dais en ajoutant er, et le superlatif en ajou- 
tant 54 au positif. Exemples: 4ooc, Aooger A 
hoogst, haut, plus haut, le plus haut ; £orr, 
korter, kortst, court, plus court, le plus 
eourt. |] en est de même des participes, 
par exemple: drukkend, drukkender, druk- 
kendst, pressant, plus pressant, le plus pres- 


GT 
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sant; gedrukt, gedrukter, gedruktst, pres- 
sé, plus pressé, le plus pressé. Îl y en a 
‘quelques-uns qui ne souffrent point cette 
formation , comme : beminnend , aimant ; 
. hatend, haïssant ; il y en a d'autres qui de- 
mandent les adverbes meer , plus ;'et nieest, 
le plus, pour former le comparatif et le 
superlatif, comme : doordrongen, meer door- 
drongen, meest doordrongen , pénétré , plus 
pénétré , le plus pénétré; etc. Pour expri- 
mer le superlatif, on se sert aussi souvent 
du mot aller, par exemple: voortreffelijk, 
excellent ; a/{lervoortreffelij kst , le plus ex- 
cellent ; etc. 


$ 74. Dans les mots composés, on n’ajou- 
te les lettres er du comparatif, et les let- 
tres st du superlatit, qu’au dernier mot ; 
par exemple, on dit: welluidender, plus 
harmonieux, et-non pas bererluidend ; goed- 
hartiger, plus cordial, et non pas beter= 
hartio. 

Il faut encore observer que l'euphonie 
défend quelquefois la déclinaison du com- 
paratif ; par exemple, on ne dit pas : 1k heb 
nooit eenen hatelijkeren man gezien , jen’ai 
jamais vu d'homme plus odieux, mais il faut 
dire: ik heb nooit een’ hatelijkerman gezien. 
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$ 75. Il y a dans la langue hollandaise, 
comme dans toute autre langue, des com- 
paratifs et des superlatifs 1 irréouliers. Exem- 
ples: ooed, bon; beter, ellecee best , 
le ieilleur: veel, beaucoup ; zaeer, plus: 


3 
meest, le plus; weinis, peu; minder ; MOINS; 


minst, le moins. On dit cependant aussi : 
weiniser, Weinigst. Le superlatif est seul 
enusage dans les mots suivans : uiterst, extrè- 
me ; achterst , postérieur ; benedenst , infté- 
rieur; bovenst , supérieur ; onderst, infé- 
rieur. 


Exemples de déclinaison d'adjectifs. 


ÿ 6. Avec l'article défini. 
| SINGULIER. 
Mascocin.  FÉminix. Neuraz. 
Nom. De sterke Debrave vrouw Het vruchibair 
leeuw , la bonne femme, vel, 
lefort lion, le champ fertile. 
Gén, Dessterken Derbrave vrouw, Des vruchtbarer 
Tleeuws, dela bonne femme. vells, 
du fort lion. du champ fertile. 
Dat. Densterken De ou der brave Den vruchibaren 
leeuw , vrouw , velle,het vrucht- 
aufortliou, àlabonne femme. baar veld, 
Acc. Den sterken Debravevrouw, au champfertile, 
leeuw, la bonne femme. Het vruchtbaar 
le fortlion, veld., | 
le champ fertiles 
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‘PLURIEL: 


MASCULIN. Féminin. Neurre. 
Nom. De sterke De brave vrou- De  vruchibare 
leeuwen , Welt ; velden , 


lesfortslions. lesbonnes femmes.leschampsfertiles, 
Gén. Der sterke Der brave vrou. Der vruchtbare 
leeuwen, wen, velden , 
desfortslions, deshonnesfemmes. deschampsfertiles, 
Pat. Den sterken De ou der brave Denvruchtbarcna 
leeuwen, vrouwen, velden , 
auxfortslions.auxhonuesfemmes.auxchampsfertiles. 
Acc. De sterke De brave vrou- De vruchtbare 
.deeuwen,  wen, velden , 
les fortslions, lesbonnesfemmes.leschampsfertiles. 


$ 77. Avec l'article indéfini. 


SIN GULIER. 


Mascuz:ix. FÉMININ. Nevrre. 
Wom.£Æen sterke Eene brave Æen vruchthaar 
leeuiw , Vrouw ;. veld , 


uu fort lion. unc bonne femme. un champ fertile, 
Gén.Æens sterken Eener brave ÆEens vruchtba- 
lecuws, vrouw , ren velds, 
d’un fort lion. d’une bonne femme. d’unchampfertile. 
Dat. £enen ster- Eene ou eener Een vruchtbaar 
ken leeuw, brave vrouw, veld, ou eenen 
vruchibarenvelle, 
à un fort Îfon. une bonae femme, à unchampfertile. 
Acc. Æenen ster- Eene brave Een vruchtbaar 
ken leeuw, vrouw , veld, 
un fort lion. une bonne femme, un champ fertile, 


+ 
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L'article indéfini n’a pas de pluriel. 

$ 78. Lorsque les adjectifs sont employés 
comme substantifs, ils sont déclinés comme 
ceux-ci. Quant au pluriel, l'usage est cons- 
tant; ondit: de vromen, les pieux; de ge- 
leerden , les savans ; de armen, les pauvres ; 
et on dirait, avec le substantif, de vrome 
menschen, les hommes pieux ; etc. , mais à 
l’égard du genre masculin du singulier, l'u- 
sage est différent, et l'adjectif , pris comme 


_substantif, conserve sa déclinaison origi- 


naire, comme : de vrome, le pieux; des 
vromen, du pieux ; de Almagtige, le Tout- 
Puissant ; des Almastigen , du Tout-Puis- 
sant, 11 la conserve également au pluriel, 
quand on omet un nom substantif précé- 
dent afin d'éviter une répétition désagréa= 
ble, par exemple : alle menschen moeten 
sterven, rijke 200 wel als arme, tous les 
hommes doivent mourir, les riches comme 
les pauvres. Il ne faut pas dire rijken 200 
wel als armen, parce qu'il y a ici un sub- 
stantif qui précède, lequel est sous-entendu 
à la fin de la phrase, comme si on disait : 
rijke 200 wel als arme menschen. 
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$ 79. Les pronoms tiennent lieu des noms 
substantifs, et sont ordinairement divisés 
en six sortes, en: 
1.° Personnels, 
2. Réfléchis » 
3. Possessifs, 
4° Jnterrogatifs, 
5° Démonstratifs, 
6.° Relatifs. 
$ 80. Les pronoms personnels sont trois, 
savoir : de la première personne, ou celle 
qui parle; de la seconde personne, ou celle 
à qui l’on parle ; et de la troisième person- 
ne, ou celle de qui l'on parle. - | 


_ Pronom de la première personne. 


SincULIER. PLuRIEL. 

Nom. 1k, jeoumoi. Wij, nous. 

Gén. Mijns, de moi. Onser , de nous. 

Dat. Mij, à moi. Ons, à nous. 

Acc. Mij, moi. Ons, nous, 

Pronom de la seconde personne. 

SINGULIER» Pruntez. 

Nom. Gi}, tu ou toi. Gij, vou:. 

Gén. Uws, de toi, Uwer, de vous, 

Dat. U, à toi, U, à vous. 


Acc U, toi, U , vous. 
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- Pronori de la troisième personne. 
SINGULIER. 


Mascuzin. FEMININ. NEuTRE. 


Nom. Hij,il,lui. Zij, elle Het, il, lui. 
Gén. Zijns,delui. Harer, d'elle. Zigns, de lui. 
Dat. Hem, lui ou Haar, à elle. Jet, lui ou à lui. 


à lui. 
Acc. Hem ; le. Haar, la. Het, le. 
PLURIEL. 


Mascuuix. FÉmrnis. * Neutre. 


Nom.Zij, ils  Zij, elles. Comme dans le 

Gén. Hunner,  Harer, d'elles. genre masculin, 
d'eux. 

Dat. Aun,àeux. Haar , à elles, 

Acc. Hen, les. Haar, les. 


Observez que le génitif et datif Aunner 
et Aun, s'expriment aussi par une prépo- : 
Sition : pour Aunner. on ditalors van hen, 
‘et pôur un, on dit aan hen. 


: 6 81: Les pronoms réfléchis zich ,2ÿns 
haar, hun, sont proprement des pronoms 
de, la troisième personne. On les: appelle 
‘ainsi, parce qu'ils marquent le rapport d'une 
personne ou d'une chose à elle-même. 


Ils se déclinent de la manière: suivante: 


4 
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SIN GULIER. 


Mascuzin, Fémina. Neutre. 
Nom. 
. Gén. Zins,  Harer,(vanhaar) Comme dans le 
(van zich), genre masculin. 
; de soi, de soi. . 


‘Dat, Zich , Zich, (aan zich), 


(aan sich) , 
‘ 


à soi, se. À soi , se. 
Acc. Zich,se,soi. Zich, se , S0i: 
PLURI1E!. 

Mascrrix, Fiaanix, Neurre. 
Nom, Comme au Comme dans le 
Gér. Funner, singulier, ‘ grnre masculin, 

(van zich), 
: d’euxe 
Dat. Zich , 

(aan zich), 

à eux. 


Acc. Zich,eux, se. 


_ 


On adapte souvent aux pronoms person- 
nels et réfléchis les mots 4//een, seul, et 
zelf, même; comme : {4 alleen was daar, 
moi seul j'étais-là ; g7 zelf hebt hem ge- 
zien, vous-même vous l'avez vu ; 4 sloes | 
zich zelven voor het hoofd , ilse Frappa lui 
même à la tête ; etc. (1) 


(1) Le mot alleen ne change jamais, mais le 
* mot zelf est déclinable, et se conforme au mot 
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$ 32. Les pronoms possessifs sont ceux 
qui marquent une possession , comme : 72n, 
mon ; ons, notre ; uw, votre; zÿn, SON j 
haar, leur; kun, leur, Les pronoms per- 
sonnels de la troisième personne, zijn, haar, 
hun, signifient tant le genre du possesseur 
que celui de l’objet possédé. Ainsi lorsqu'on 
dit : z7r akker, son champ; z/ne kamer, 
sa chambre , on voit d'abord par z:/n et zijne 
que la personne à qui appartient le champ 


auquel il est joint : ainsi on écrit : hi] zelf, lui- 
même ; zij zelve, elle-même; gi] bedroog zich 
zelve , elle se trompa elle-même ; de zaak op zich 
zelve beschouwd , la chose considérée eWelle même; 
dit is op zich zelf niets, cela n’est rien en soi- 
même ; etc. : zelf est aussi placé derrière d’au- 
tres noms substantifs, ou employé avec une pré- 
position; Vlusige veut qu’en ce cas il soit pris 
comme un adjectif, et décliné comme tel; par 
exemple : ik zag den man zelven , de vrouw zelve, 
het kind zelf , je voyais l’homme , la femme, l’en= 
fant même; deze zaak spreekt van zelve, cela 
va sans dire, cette chose parle d’elle-même; het 
ontwerp verviel van self, le projet tomba de lui- 
mème ; dans ces deux derniers exemples, il y a 
peut-être une ellipse du pronom gich. Ce mot zelf 
n’est suivi d’un s que dans le génitif mijns zelfs , : 
de moi-même; etc. ; gelfs est aussi un adverbe , 
qui signifie mére. 
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et la ehambre est du genre masculin, et 
ensuite on remarque par 2/7 akker, que le 
mot akker est masculin, et par zijne £a- 
mer, que le mot £amer est féminin. Si la 
personne qui possède est du genre féminin, 
on dit aar akker, son champ; hare ka- 
mer, sa chambre ; et de même au pluriel, 
hun akker, leur champ; Aunne Kkamer, 
leur chambre, au masculin ; #aar akker, 
leur champ ; hare kamer, \eur chambre, au 
féminin ; Aunne akkers, leurs champs ; Aunne 
_ £amers, leurs chambres, au masculin pluriel; 
et zare akkers, leurs champs; hare kamers, 
leurs chambres , au féminin pluriel; etc. 


$ 83. Le pronom possessif z1ijr, mon, 
se décline de la manière suivante : 


SIN GULIER. 


: Mascuuix. FEminis. _ Neutre. 
Nom. /Mijn, mon. Mijne, ma. Mijn , man. 
Gén. Mijns, Mijner, dema. Mijns, de mon. 

de mon. 


Dat. Mijnen,  Mijne, mijner, Mijnen, à mon. 
à mon. à ma. 


Acc. Mijnen,mon, Mijne, ma. Mijn, mon. 
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: PLURIEL. 


Mascuzix, Féminin. Nrsuras. 

Nom. Mijne,mes., Mijne , mes. Comme dans le 
Gén. Mijner , Mijner , demes. genre mascu- 
de mes. lin. 

Dat. Mijnen , Mijne, Mijner, 
à mes. à mes. 


Acc. Mijne,mes. Mijne, mes. 

Les pronoms possessifs ons, uw, zijn, 
hkaar (1) et hun se déclinent de la mème 
manière, avec cette différence que ons , no- 
tre, fait, au nominatif du genre masculin 
et au singulier, onze, comme : onze 
vader, notre père ; ensuite , que un, leur, 
prend un 7 dans la déclinaison , par exem- 

ple : zunne kamer, leur chambre ; etc, 
$ 84. Les pronomsinterrogatifs sont wie, 
welke, wat, hoedanige. La déclinaison se 


fait ainsi: 
SIN G U L IER. 


Mascuzix, FÉMININ. NEUTRE. 
Nom, Wie , qui, Wie, qui,  Wat,qui, lequel, 
lequel, laquelle. 


Gén. Wiens,  Wier, dequi, Wiens (van wai), 
de qui, de laquelle, : de qui, duquel, 
duquel, dont. dont. _ dont. 


(1) Haar et heur ne sont vraisemblablement que 
de différens dialectes ; le premier cependant est plüs 
en usage , et on ne peut se servir du dernier que 
pour éviter une répétition du méme -s0n. 
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Dat. Wien,àqui, Wie, à qui, Wat, à qui, au- 

auquel. à laquelle. quel. 

Acc. Wien, qui, Wie, qui, la- Wat, lequel , que. 
lequel , que. quelle , que. 


PLURIEL. 


Mascuzin. FEMININ. NeEurre. 
| Nom, Wie, qui, Comme dans le N’a pas de plu- 
lesquels. genre masculin. riel. | 


Gén. Wier , de 
qui, desquels, 

_ dont. 

Dat. Wie, à qui, 
auxquels, 


Acc, Wie, qui. 
SIN GULIER. 


Mascuzin. Féminin, Nevrre. 
Nom.Welke, qui, Welke, qui, la- Welk, qui, le- 
lequel, quelle. quel. 
Gén, #elks, de Welker, de qui, Welks, de qui, 
qui, duquel. de laquelle. duquel. 
Dat. Welken , à Welke. à qui, Welk , welken, 
qui, auquel. à laquelle: à qui , auquel. 
Acc. Welken,qui, Welke , qui , la. Welk , qui, le- 
lequel , que. quelle, que. quel , que. 

PLURIEL. 

Mascurix. Féuinix, Never. 
Nom. /#elke,qui, Helke , qui, les: Comme dans le 
lesquels. quelles. genre iasculin, 


Gén. Welker , de Welker , de qui, 
qui , desquels desquelles. 
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Dat. Jelken , _ Welke , welker, 
à qui, auxquels, : à qui, aux- 
quelles. 
Acc. Welke, qui, Welke, qui , les- 
lesquels, que. quelles, que. 


JV'at, que, quel, ne se décline ni en 
genre ni en cas, par exemple ; wut doet 
gÿ ? que faites-vous ? wat is dat ? qu'est-ce 
que cela ? aan wat tafel hebt gij gezeten ? à 
quelle table étiez-vous assis ? | 

Hoedanige , quel, se décline ainsi: 


MASCULIN. 


Nom. Hoedanige man, quel bonne. 
Gén. Hoedanisen mans, ou van hoedani- 
gen man, de quel homme. 
Dat. Hoëdanigen man, ou aan hoedani- 
gen man, à quel homme. 
Acc. Hoedanigen man, quel homme. 
Ce pronom se décline ensuite comme 
welke. | 
Dans les pronoms koedanig een, welk een 
 @t wat voor een, qu'on rend tous en fran- 
gais par guel, la première partie du mot 
reste indéclinable, et seulement la dernière 
een se décline comme l'article een, sans 
pluriel. | 


$ 85. Les pronoms démonstratifi sont : 
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deze, die, ce; gene, ce ; degene, diegene, 
celui ; dezelve , dezelfde, \e mème ; zu/ke, 
tel ; zekere, certain; despelike, dergcelijke, 
dusdanige, zoodanige, tel, pareil, sem- 
blable. 1ls se déclinent de la mantère sui- 
vante : 


SINGULIER. 
Mascurte. Féminin: NauTRE, 


Nom. Deze,ce, ce- Deze , cette, Dit, ce, 


lui, celui-ci. celle-ci. celui. 
Gén. Dezes ; de Dezer, de cette, Dezes , de ce, 
ce, de celui. de celle.ci. de celui, 


Dat. Dezen,àce, Deze., dezer, Dit,dezen, àce, 
à celui. à cette, à celle-ci, à celui. 


Acc, Dezen , ce, Deze, cette , Dit, ce, celui, 
| celui. celle-ci, 


PLURIEL, 


Mascuzir. FEmnix. Nzurer, 


. Nom. Deze , ces, ceux. Deze, ces, celles, Comme 
Gén. Dezer , deces, Dezer, de ces , de dans le 


de ceux, | celles, genre mag 
Vat. Dezsen, à ces,à Dexe, deser, à culin. 
celles ces , à ceux. 


Acc. Deze, ces, celles, Deze , ces , ceux. : 


Die , dat se décline comme wie, wat, 
(voyez ci-dessus, page 61.) 
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SINGULIER. 


Mascuzix, Fémnx. Nevrre, 
Nom, Gene ,ce , Gene, cette, cel- Gene , ce , celni, 
celui, le-c1. 
Gén. Genes, de Gener, de cette, Genes, de ce, 
ce, decelui. de celle-ci. de celui. 
Dat. Genen,àce, Gene, gener, à Gene , genen, 
à celui. cette , à celle-ci. ce , à celui, 
Acc. Genen, ce, Gene, cette, cel- Gene , ce , celui, 
| celui. le-ci. 


PLURIEL. 


Mascuzin. Féminine Neutre. 
Nom. Gene , ces, Gene, ces, Comme dans le 
ceux. celles. genre masculin. 

Gen. Gener, de Gener, de ces, 
ces , de ceux, de celles. 
Dat. Genen,àces, Gene , gener, 
à ceux. - à ces, à celles. 
Âcc. Gene, ces, Gene , ces , 
ceux, celles. 

Degene et diegene, ce, celui-ci, se dé- 
clinent dans les deux parties, dont ces pro- 
homs sont composés; ils suivent la décli« 
naïson de l’article de, et du pronom die 
pour la première partie, et celle du pro- 
nom gene, pour la secopde , à l'exception 
du génitif du genre masculin, qui n’est pas 
desgenes , mais desgenen. 


SINGULIER. 
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SINGULIER. 


Mascuzin. FÉMININ. Nevrre. 
Nom. Degene , Degene, celle. Hetgene ou het- 
su : geen , ce qui 
Gén. Desgenen , Dergene , Desgenen , de 
de celui. de celle. ce qui. 
” Dat. Dengenen , Dergener, dege- Dengenen, het 
à celui. ne, àcelle, gene, à ce qui.- 
Acc. Dengenen, Degene, celle. Heigene ,ceque. 
celui. 
-PLURIEL. 
 Mascuuix.  Féonue NEUTRE, 
Nom. Degene , Degene, celles. (Comme dans Le 
ceux. geute masçulin. 
Gén. Dergener , Dergener , 
de ceux. de celles, 


Dat. Dengenen , Dergener , de- 
aceux. gene, à celles. 
Acc, Degene , Degene, celles, 


ceux. 
Fr SINGULIER, 
Mascucix. Féminin, Nzvoras. 

Nom. Dezelve , Dexelve , Hetselve , 1e 
le même. la même. mêmes 
Gén. Desselfs , Derzelver, Dessclfs, deszelL 
deszelven, du de la même, ven, du même, 

même, 

Dat. Denzelven, Derxselver , de- Hetzelye , au 
au même. g£elve, à la ne même. 
Acc. Denzelven, Deselve , .  Helselve , le 


le même, la même, _mème. 


D 


PLURIEL 


Mascoux. FÉxiniIn. Nrotre. 
Now, Dezelve, Dezelve ; Comme dans le 
les mêmes. les mêmes, genre masculiv, 
Gén, Derselver, Derzelver , 
des mêmes. des mêmes, 
Dat. Denzelven, Deselve,derzel 
aux mêmes, ver, aux MÈèmEess 
Acc. Deselve , Dezelve , 
- les mêmes. les mêmes. 1 


Dexelfde se décline de lamême manière, 
à l'exception du génitif du genre mascu- 
lin, qui ne peut être exprimé que par des- 
zelfden. Dezxelve et dezelfde ont à-peu- 
près la même signification © ils répondent 
aux pronorns francais, celui, celui-ci; le 
dernier pronom deze/fde est cependant sou- 
vent pris dans la signification de /e riême. 
Par exemple : dexelfde persoon, die giste- 
ren in den tuin was, is er heden weder 
la même personne qui était hier au jardin, 
y est encore aujourd'hui. 
_ Dusdanige et zoodanige se déclinent 
comme hoedanige; il en est de même des 
pronoms dergeliike et FRERES Voyez 
ei-dessus, pag. 70.) 

Zulk een, dergelijk een , tel ; etc. ne sont 
déclinables que dans la dernière de 
wot , savoir la terminaison ee, Sans pluriel. 


\ 


» 
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ÿ 86. Les pronoms relatifs, c’est-à-dire 
ecux qui qui ont du rapport à une chose qui 
précède, sont: welke , dewelke, die , wie, 
qui, quel; par exemple : giÿ zijt de eerste 
die mij dit zegt, vous êtes le premier qui 
me dit cela; hr is het wiens vriendschap 
ri! dierbaar is, c'est lui dont l'amitié m'est 
chère ; 2/7 is gestorven, welke ik hooga 
achtte, elle est morte celle que j'estimais, 
etc. Il fnut bien se garder d'employer le 
génitif du masculin , wiens, comme on Île 
fait souvent mal-à-propos, pour we/ks, 


qui est lé gévitif du neutre, Ainsi on dira 


toujours: de man, wiens geleerdheid, l'hom- 


ue dont l'érudition ; ete., het land, welks 
liooine, le pays, dont la situation ; etc. 

Le pronom relatif we/ke se décline corame 
le pronom interrogatif welke, et dewelke, 
comme dezel/de ; cependant le génitif n'est 
pas deswelks, mais deswelken. Hat, rela- 
tif, né se décline pas. | 


DES VERBES.. 


$ 87. Les verbes servent à exprimer le 


_mouvenient, le repos le tems , l’existence , 


un état actif ou passif, comme: 2/7, être; 
rusten; reposer; berninnen, aimer; looper, 
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courir, lijden, souffrir; etc. On distingue 
dans la langue hollandaise principalement 
trois sortes de verbes : 1.° réguliers, gel7k- 
yloeijende ; 2° irréguliers simples, onge/ijk- 
sloeijende; 3.° irréguliers absolus, onregel- 
matige. | | 
688. Les verbes réguliers ( gelijkvloeijen» 
: de), sont ceux qui , dans tous leurs modes, 
‘ne subissentaucun changement dans la voyelle. 
radicale, et qui ont à l’imparfait de outre, 
et au participe passé d ou #, avec la syllabe 
ge au commencement, comme: bernrinnen, 
aimer , £4 berninde , j'aimais , bemind, 
aimé ; leven, vivre, 14 leefde, je vivais, 
geleefd , vécu ; blaken, brûler, tk blaakte, 
je brûlais, geblaakt, biülé. Si le verbe 
commence par une préposition inséparable , 
le participe passé ne prend pas la syllabe ge, 
par exemple : yerzamelen , rassembler, 1Æ 
verzamelde , je rassemblais, verzamald, 
rassemblé ; ete, . 
$ 89. Tous les verbes Formés de noms 
# substantifs qui sont dérivés de verbes irré- 
guliers simples, sont réguliers. Ainsi, par 
exemple, de l'imparfait :Æ gaf , je don- 
nais, vient gaaf, don, etde là, begaven, 
douer , ik begaafde, je douais, begaafd, 
doué, De l'imparfait ££ zoog, je suçais, 


Li 
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vient 20g, lait de femme, de là zogen, allai- 
ter, 14 zoogde, j'allaitais, gezoogd, allai- 
té. Du présent i4 krije, je prends, vient 
krijg, guerre, de là krijgen, faire la guerre, 
combattre, :£ krijgde, je faisais la. guerre, 
gekrijgd, combattu, ete.On pentadopter pour 
règle générale que les verbes dérivés de noms 
beta Es sont réguliers ; par ie ta 
felen, être à table, ix tafelde, j'étais à 
table , gerafeld, été à table , de tafel , table; 
verwelkomen, souhaiter la bienvenue, ik 
verwelkomde, je souhaitais etc, verwelkomd,. 
souhaité etc., de we/komst, bienvenue, etc. 
$ go. Les verbes irréouliers simples s : 
Congelijkvloeijende) » Sont ceux qui, étant 
conjugués, changent de voyelle radicale 
dans les modes, et qui ont dans le partici- 
pe passé er, à la fin, et ge, au commen- 
cement , comme: spreken, parler, ik spraks 
je parlais, gesproken, parlé. Cependant 
beaucoup de verbes irréguliers simples pren- 
nent, dans la conjugaison , la même voyelle, 
comme: schrijven, écrire, 14 schreef, j'é- 
crivals, geschreven , écrit ; sluiren , Fermer, 
zk sloot, je fermais, gesioten , fermé; vin 
den, trouver, 1k vond, je trouvais, ge- 
vonden , trouvé. 
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ll yen a qui ne changent de voyelle 
radicale que dans l'imparfait , comme : eten, 
manger, ik at, je mangeais, gegeten (1), 
mangé ; laten, laisser, 14 liet, je laïssais, 
gelaten , laissé; dragen, porter, :£ droegas 


je portais, gedragen, porté; wasschen, la- 


ver, 14 wiesch, je lavais, gewasschen , la- 

vé; vangen, attraper, tk ving où vong, 
j'attrapais , gevangen, attrapé; /oopen, 
courir, £kdiep, jecourais, gelooper, cou- 
ru , etc. D'autres verbes changent de voyelle 
radicale tant dans l’imparfait que dans le 
participe passé, comme : breken, casser ; 
ik brak , je cassais, gebroken, casté; zweren, 
jurer , i£ zwoer, je jurais, gezworen, ju- 
ré; bidden, prier, ik bad, je priais, ge- 
beden, prié; helpen, aider, ik hielp ou 
holp, j'aidais, geholpen , aidé ; etc, 1l y 
en a encore d'autres dans lesquels l'impar- 
fait est devenu régulier par l'usage, comme: 
bakken, cuire au four, i£ bakte , ancien- 
nement {£ biek, je cuisais, gebakken , cuit; 
braden, vôtir, ik braadde, anciennement 


ik bried, je rôtissais , gebraden , rôti; etc. , 


tn e tonne Re 
_ (x) Proprement geëten, mais on dit par eu- 
phonie : gegeten. On disait anciennement tant 
gelen, que eten, Ju * 
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s 9r. Les verbes irréculiers absolus (on- 
regelmatige),sont ceux qui s’écartent, d'une 
ou d'autre manière, des sortes de verbes 
dont on vient de parler. Ainsi les verbes 
slaan, battre; paan, aller; stean, être 
debout ; doen, faire ; zien , voir ; n’ont pas 
à l'infinitif er, comme -les verbes régu- 
liers, mais seulement 7. Ainsi les verbes 
Ækunnen , pouvoir ;. mogen y ‘être permis ; 
moeten, devoir; n'ont pas de mode impé- 


ratit, et deplus, les deux premiers n'ont 
pas de # à la fin de la troisième personne 


du présent , comme les autres verbes, car on 
dit: Æij kan, il peut; hij mas, il lui est 
permis ,ila le droit. Au contraire les verbes 
brengen, porter ; plegen, être accoutumé ; 
denken , penser ; £oopen, acheter ; z0oeken, 
chercher ; dunken, sembler; prennent la 
lettre # à la fin de la première et troisième 
personne de l'imparfait, quoiqu'ils n’ayent 
pas de # à l'infinitif, comme: &£ bragt, je 
portais, Aij bragt s il portait ; 44 plast, 
j'étais accoutumé, #1j plage, il était accou- 
tumé; &£ dacht, je pensais; 4 Æacht, j'a- 
chetais; mij dacht, il me semblait. 

$ 92. Parmi les verbes irréguliers absolus, 
on classe principalement les verbes auxiliai- 
res hebben, avoir; zijn, être ; zullen, 
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( verbe qui exprime le futur ) worden ,'ètre, 
devenir. Îls portent le nom d'auxiliaires, 
parce qu'ils aident les verbes en ce qui 
leur manque dans leur forme et tems, 
comme : 4 £eb geslagen , j'ai battu ; 14 zal 
. £ornen, je viendrai ; ?£ word gekweld , je 
suis tourmenté ; :£ ben gevangen, je suis 
pris. Joutelois ces verbes peuvent aussi 
être employés seuls, c'est-à-dire, sans 
être accompagnés d'un autre verbe auquel 

ils servent d’auxiliaires, (à l’exception du 
| verbe zullen, qui ne peut servir qu’à for- 
mer les futurs des verbes), comme: :£ heb 
geld, j'ai de l'argent; g gy zÿt rifk, vous 
êtes riche; }77 wordt arm , il devient pau- 
vre. 


Des. Verbes actifs, passifs, neu- 
tres ; réfléchis, et. impersonnels. 


$ 93+ Un verbe actif est celui dont l’ac- 
tion porte sur un autre objet, comme: 
onderwijzen, enseigoer ; slaar, battre ; 
dragen , porter, etc. Par exemple: de va- 
der onderivist ztjnen zoon, le père instruit 
son fils ; ici l’action passe du père au 
fils. On reconnaît ces verbes principalement 
à ce qu'ils ont toujours un mode passif, 
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par exemple: de zoon wordt onderwezen 
van den vader, le fils est instruit par le 
père. : i | 
ÿ 94. Lorsqu'on subit une action quelcon- 
que produite par un agent étranger , alors le 
verbe qui marque cette action subie est appellé 
un verbe passif. Les veibes hollandais n’ont 
pas un mode passif qui leur soit propre ; mais 
ils l’empruntent du païticipe passé et des ver- 
bes auxiliaires z7n et worden, ètre, comme: 
1k ben geslagen, je suis battu ; :£ word ben 
znind , je suis aimé ; etc.. | 

95. Les verbes neutres sont ceux qui 
ne peuvent être considérés ni comme des 
verbes actifs, ni comme des verbes passits, 
vu qu'ils n’expriment ni une action exercée 
sur quelqu'un ou quelque chose, ni une 
action reçue par quelqu'un ou quelque chose. 
Par exemple : staan, être debont ; zitten, 
s'asseoir ; s/apen, dormir ; Logen, reposer; 
blijven, rester; gaan, aller; etc. Îls se 
conjuguent'avec lesverbesauxilinires -bben, 
avoir, etz1777, être. Voici quelques verbes 
qui sont conjugués avec le verbe auxiliaire 
hebben, avoir; arbeiden, travailler; b'jstaan, 
assister ; orazen, brouter; heerschen, régner ;. 
kijven, gronder ; lagchen, rires razens 
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faire du bruit ; vechten, se battre, woeden, 
être furieux ; zitten, s'asseoir ; zondipen s 
pécher ; comme: iÆ heb gearbeid, j'ai tra- 
vaillé; 4 heb geheerscht , j'ai régné ; 14 heb 
gelagchen, j’ai ri, etc. On compte parmi 
ceux qui se conjuguent au moyen du verbe 
auxiliaire 2/7, être : canbreken, poindre, 
venir; sterver , mourir ; gelukken , réussir ; 
komen, venir ; sterven, mourir ; verdorren, 
devenir aride ; zérnken, couler bas; comme: 
de dagis aangebroken, le jour a commencé ; 
4 ben Écrien , Je Suis venu; hij i is gestor=. 
ven, il est mort; etc, . 
$ 96. Beaucoup de verbes neutres qui. 
marquent un mouvement se conjuguent 
également avec les verbes auxiliaires 4eb- 
bin, avoir; et zijn, être ; avec le dernier 
verbe, quand le lieu, où le mouvement 
se fait, est indiqué ; ainsi on dit : 4j Aceft 
gestruikeld, ila trébuché, 1j ts over dezen 
steen gestruikeld, il est tombé sur cette pier- 
“re 3 Aij heeft lang gegaan, \ a marché long 
_ Aems; kij is tot aan de poort gegaan, il 
est allé jusqu'à la porte, etc. 
$ 97. D'autres verbes, d'après leur na 
ture , sont neutres, comme: even, trem- 
blex ; barsten, fendre ; spruiten , pousser ; 
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zwellen, enfer, etc.; d’autres sont en même 


tems neutres et actifs, par exemple : de klok 


slaat, la cloche sonne, neutre ; 1Æ sla den 
hond, je frappe le chien, actif; de deur 


. klemt , la porte serre, neutre ; # Ælern mijne 


/ 


hand , j'ai ma main froissée, actif. Ainsi, 
on dit aussi: eenen poeden tred saan, aller 
bon train; Zzich ziek lagchen, mot-à. 
mot ,' serire malade, où au point d'en de- 
venir malade ; daar wordt gewandeld, on 
se promène. Ces verbes, qui sont ordinai- 


rement neutres, sont employés comme ac- 


tifs en_ prenant la syllabe be au commen- 
cement du mot, comme: /agchen, rire ; 
ienand belagchen, rire de quelqu'un; wee- 
nen, pleurer ; iemand bewegnen, pleurer 
quelqu'un. | 

$ 98. Les verbes rcéhis expriment cette 
action qui opère sur la personne même par 
laquelle elle est faite , par exemple : zicé 
schamen, avoir honte ; :Æ schaam, M} à 
j'ai honte; g1j schaamt u , tu as honte ; etc. 
æich vemwonderen, S'étonner ; i£ verwone 
der if « je m'étonne, £ÿ verwondert U, | 
tu t'étonnes ; Aiy verwondert zich, ‘il s'é- 
tonne, etc. Tels sont aussi les verbes zicÀ 
behelpen, s'accommoder ; zich aanme ÿgen : 
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s'arroger ; zichberoemen, se gloriñer ; zich 
bezinnen, se rappeller ; z2ich vergissen, 
se méprendre , etc.; et ces verbes sont des 
verbes réfléchis absolus, ou proprement dits 
ainsi ; tandis que la plupart des verbes actifs 
peuvent aussi être employés comme des ver- . 
bes réfléchis , par exemple : zich wasschen, 
se laver, zich bedriegen, se tromper ; zich 
snijlen, se couper ; zich vereenigen, se 
réunir ; zich branden, Se brûler ; etc. 


6 99. On appelle verbes impersonnels ceux 
qui n’admettent pas l’emploi des pronoms per- 
sonnels ik ,je; gi; , tu; k/j , il; etc., et qu’on 
reconnaît ordinairement au mot her, qui 
précède le verbe, par exemple: 4er dondert, 
il tonne; het regent, il pleut; etc. : hez 
 berouwt mij, j'ai du regret; het spijtu, 
ilvous fâche, etc. À bien examiner les choses, 
ces verbes ne sont pas impersonnels, puis- 
que la troisième personne est sous-entendue 
ou remplacée par quelque autre ehose ; car 
lorsqu'on dit: het dondert , il tonne, c'est 
comme si l'on disait dear is donder, il y 
a du tonnerre ; het lust mij aan uie schrij- 
ven, j'ai envie de vous écrire, est la mêmé 
chose comme aan u te schrijven lust mij, 
écrire à vous est-mon envie ; etc, 
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ç 100. On apoelle modes des verbes les diF- 
_ férentes manières d’être , suivant lesquelles 
une chose peut être représentée. Il y en a 
cinq: l'infinitif , l'indicatif, le condi- 
tionnel (1), l’impératif', et le subjonctif. 
TS 101. L'infnitif est le mode qui repré- 
sente l’action du verbe en général, et seu- : 
lement avec indication de tems, comme : 
hooren, entendre , gehoord re hebben , avoir 
entendu , te zullen-hooren , c'estle futur de 
l'infinitiF qui peut se rendre en français par 
le présent, par exemple : dosednres te 
zullen hooren zal mij aangenaam z'in , il 
me sera agréable, je serai charmé , d’enten- 
dre cet orateur. Les participes , ainsi nom- 
més parce qu’ils contiennent quelque chose 
tant des verbes que des noms adjectifs et 
des adverbes, et qu’ainsi ils ont une pert de 
ceux-ci, sont actifs et passifs ; les premiers 
a 

(1) M. Weiland n’a pas ce mode danssa grammaires 
mais il a fait des conditionnels présent et passé des 
futurs du mode sub'onctif, Il m'a paru qu’il étoit 
plus clair d’en faire un mode séparé, à l’exemple 
des plus savans grammiairiens français. Si le non 
diffère, la chose reste la même, 
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se términent en de, les derniers en 4 ou € 
avec A jiape ge au commencement du mot , 
 couwirme : Aoorende, entenñndant ; ‘gehoord, 


entendu; drukkende, pressant; sedru£t, press 
sé; etc, Îl y aquelques participes qui se termis 
Dentenen,conunepes/acen, frappé ; gegia 
ven, donné, etc. Mais quand un verbe come 
mence par be, ce, her, ont, ver, il n’adinet 
pas dans le participe passif la syllable +, come 
me : beminnen, aimer ; bemind, etnon pas 
 gebemind ,aimé ; »ernemnen, reprendie; Aer 
nomen, repris; verminderen, diininuer 5. 
verminderd , diminué, etc. 
$ 102. L'’indicatif est le mode par lequel 
on indique directement l’action qu'’ur verbe 
exprime, d'après la différence des tems, 
par exemple : : 14 hoor, j'entends ; i£ heb 
gehoord, j'ai entendu; ik zal hooren, j'en- 
tendrai ; :£ ben gehuord, je suis entendu; 
etc, ; c’est à ce mode qu'appartiennent donc 
Aussi toutes les demandes positives, par exeme 
p'e : za/ hij ons hooren, nous entendra-t- 
11? weet gij het zeker, en êtes-vous sûr ? 
$ 103. Le conditionnel est le mode dont 
on se sert pour exprimer qu'une chose se- 
rait, ou qu'elle auraitété, moyennant une 
conudiuon , par exemple : 4& zoude huoren, 


. 
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j'entendrais ; ; Lk zoude See te, j'au- 
rais entendu; etc, 

* $ 104. On se sert de l’impératif pour 
commander , prier , engager, exhorter , par 
exemple : 4oor, entends, £oort, entendez ;. 
ete. : ce mode n'a pas de tems, et permet 
seulement l'usage de la seconde AE du 
singulier et lu a en prenant à sa suite 
le pronom personnel gi, tu, vous ; on dit 
Roof et hoor gij , au singulier, Aoort et 
hoort gij, au pluriel , etr. Les verbes qui, 
à l’infinitiF ont un #, s'écrivent, à l’impé« 
ratif, au singulier et au pluriel, de la mêine 
manjère , comme : Æzat, hais ou haïssez 5; 
Weet, Sache ou sachez; stoot, pousse -ou 
poussez ; etc. 


$ 105. Le subjonctif est le mode par le. 
quel on exprime un doute ou une incerti- 
tude . et par lequel on marque uñ souhait à 
une nécessité , une concession vu une ad- 
hortation , par exemple : 1 leve, qu'il 
vive ; leve de Koning ! vive le Roi ! 
hij ga waar h'j kan, qu'il aille où il vou- 
 dra ; etc., paan wi], allons, mot-à-mot, 
allons nous; ete. avec des conjonction: oc4, 
dat ik hem gezien hæïde, dh ! que je l’eusse 
vu ; ou plutôt, si je l’avaisvu! «ar 1j, 200 
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het hem lust, zijne gezondheid wage, qu'il 
risque sa santé, si cela lui fait plaisir ; &Æ 
sp'eek, opdat 1k gehoord worde, je parle, 
afin que je sois, ou afin d’être eutendu ; 
dat h:j zich haaste , qu’il se dépêche ; avec 
d'autres conjouctions : Z£ twrijfel of hi 
mijnu vrienid wel z7, je doute qu'il soit 
mon ami; {4 zal niet rusten, ten 21j men 
mm} voldoening geve, je ne reposeral pas 
à moins qu'on ne me donne satisfaction ; 
etc. Toutefuis le mode subjonctif ne dépend . 
pas ici des conjonctions, mais il consiste 
dans la nature de ces phrases mêmes, dans 
le doute et l'incertitude qu'elles expriment. 


Des Tems des Ferbes. 


6 106. 11 y a cinq tems dans les verbes, 
le présent, l’imparhait, le parfait, Île plus. 
que-porfait et le futur. Les deux premiers 
tems se forment par la conjugaison du verbe 
même, les trois autres au moyen des ver= 
bes auxiliaires, hcbben, avoir ; zijn, être; 
et zullen, verbe qui sert uniquement à for 
mer les Futurs, et auquel aucun verbe fran 
çais ne répond précisément. 


Cuar. IL 89 


$ 107. Le tems présent marque que Îa 
chose dont on parle , a lieu dans le moment 
même où l’on parle, par exemple : 1k spreek, 
je parle; p1j zingt, tu chantes ; etc. 

Règle générale. Tous les verbes ont à 
la seconde et troisième personne dû présent, 
un # à la fin, par exemple : v!} et hij zect, 
tu dis, il dit; /eest, tu lis, il lit; brende, 
tu brüûles, il brûle; bide, tu pries, il prie. 
Sont exceptés, hi; is, il est; k;j Lan, ül 
peut ; hij zalj hij mag, ilose, il lui est 
permis; Aij wil, il veut. 


$ 108. L’imparfait La Lo une ne 
qui est simplement commencée, par exem- 
ple : : A sliep, il dormait; i£ las, je li- 
sais; foen 1k hem prees, lachte hij, lors- 
que je le louais, il riait: etc. Dans les ver 
bes irréguliers simples , (de ongelijkvloeijen- 
de werkwoorden), ce tems est Formé en 
changeant la voyelle radicale ( de wortel- 
klinker }) de différentes manières ; par exem- 
ple : lezen, lire; imparfait; i4£ las, je li 
sais ; strijken, frotter, imparfait , i£streek, 
F je frottais; vinden, trouver; imparfait, 
1Æ vyond, je trouvais ; et dans les verbes 
réguliers, en. ajoutant la syllabe de ou te à 
h fin de la première personne du présent, 


, 
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Exemples : £rabben, gratter ; le présent, 


_2£ £rab , je gratte; l'imparfait, &£ krabde, 


zagen, Scier ; 14 2ang, je Scie ; &Æ# zaagde, 


Je sciaïs ; even, vivre ; ik leef, je vis; 


1Æ leefde, je vivais; Glaffen » aboyer ; ik 
Dlaf, j'aboye; ik blafte, ; 'aboyais ; 5 schrike 
ken, s "efrayer ; s1Æ schrik, je m 'efraye ; ; 
schrikte, je m'effrayais ; lagchen, rire ; À 
Zach, je risi 4 lachte, je riais, etc. La deuxiè 
me personne atoujours un £ à la fin, comme : 


gy bond, tu liais ; gij greept , tu prenais; 
gy ktrabdet, tu grattais; gif schriktet , tu 


_t'effrayais ; etc. Quand le verbe a un € à 


Me 


l'infinitif, 1l ne faut qu’un & à la fin dela 
seconde personne de l'imparfait, comme: 
sluiten, fermer ; l'imparfait, g17 sloot , tu 
fermais ; smtjten, jetter, gtj smeet, tu 
jettais ; etc. L'usage veut que l’z bref dans 
la première personne de l’imparfait soit doue 
blée dans la seconde personne, comme: 
1k gaf, giÿj gaaft, tu donnais ; &k las, giy 
laast, tu lisais, iÆ nam, pij naamt, tu 
prenais; {4 at, gij aat, tu mangeais ; iÆ 
lag gij ldaagt, tu couchais ; etç. La pre- 
mière et la troisième personne , qui : ne dif. 
fèrent pas , n’ont jamais un s à lafin, à 
moins que le verbe n’en ait un dans l'inG- 
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nitif, Exemples, sans r : {4 had, hij had, 
j'avais, 1l avait ; 14 las, hïj las, je lisais ; 
1kleefde, hij leefde , je vivais; ik brandde, 
hij brandde , je brülais, etc.; avecr:ik at, 
hij at, je mangeais ; il mangeait, 
etc.,, 1£ zat, hij zat, j'étais assis; 4 
sloot, ki; sloot, je fermais ; etc., parce que 
l’infinitif de ces verbes aun t: eten, man- 
ger; zitten, être assis; sluiten, fermer ; 
etc. Sont exceptés de cette règle générale 
les verbes irréguliers plepen, être accou- 
tumé ; brengen, porter; denken; penser ; 
<mogen , ètre permis, Pouvoir, oser; z0e- : 
ken, chercher ; koopen, acheter; et dun- 
ken, sembler , qui ont tous un £, tant dans 
la première, que dans la troisième person- 
ve de l'imparfait, i£, hi] plagt; ik, hij 
bragt; ik, hi dacht; ik, hij mogt;1k, 
hij zocht; ik, hij kocht; mij, hem dacht, 
1] me semblait, 1l lui semblait, 

$ 109. Le parfait ou le prétérit indéfinr, 
représente une chose comme entièrement. 
terminée, au moment où l’on parle, com= 
me : ik heb bemind, j'ai aimé; pif hebt ges 
diend, tu as servi; w1ÿ hebben geslapen, 
nous avons dormi; 2} zÿn gestorven, ils 
sont morts ; etc. _. 
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ç 110, Le plusque-parfait fait entendre 
qu’une chose est entiérement passée, quand 
une autre commence, par exemple : 44 had 
bernind, j'avais aimé; gij hadt gediend, 
tu avais servi ; 217 hadden geslapen , nous 
avions dormi; zÿ waren gestorven, 16 
étaient morts; i£ had mijnen brief geschre= 
ven, toen ziÿ kwamen, j'avais écrit ma let- 
tre lorsqu'ils vinrent ; etc. 
$ 111. Le futur fait entendre qu'une 
chose arrivera : il y en a deux : ie preinier, 
et le second ou futur passé. Le preruier iri- 
dique simplement qu’une chose, au moment 
où l’on parle, est future ou arrivera, comme: 
ik zal spreken, je parlerai, 2ij zullen ster- 
ven, ils mourront ; etc. Le second ou le 
futur passé. exprime qu'une chose est à 
venir au moment où l'on parle , mais qu’elle 
sera passée au moment dont on parle, come 
me : À zal geprezen hebben, j'aurai loué; 
zij zullen gestorven zijn, ils seront morts ; 
etc. 
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4 212. Le verbe auxiliaire Hsssen, Avoir. 


INFINITIF, 


PSÉSENT. FUTUR. 
Hebben, avoir. Te zullen hebben, 
PASSÉ. devoir avoir. 


Gchad hebben , avoir cu. 


Ïl n'y a pas en français de terme qui rende 
précisément ce tems : on peut l’exprimer 
par le présent de l’infinitif ou par la con- 
jonction gue, suivie du futur de l'indicae 
tif. Exemple: wij hopen weldra den vrede 
te zullen hebben, nous espérons avoir bien- 
tôt la paix, ou, que nous aurons bientôt 
la paix. | | 


| PASSÉ,. 
PARTICIPES, |Gehad hebbende', ayant 
PRÉSENT, FUTUR. ci 


Hcbbende, ayant, Zullende hebben , devant 


AVOire 


Il n°y a également pas de terme français 
qui puisse bien rendre ce tems: il faut une 


v 
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D enbtises Exemple: mijn werk verriot 
zullende hebben, zal ik uitsaan, lorsque 
J'aurai achevé, ou après avoir achevé, ou 
ayant achevé mon travail, je sortirai. 


INDICATIF. Gij hadt gehad, tu avais 


PRÉSENT. RE 
| A Cas 1f avait eu. 


Ik heb, j'ai. Wih n gehad , nous 
Gij hebt, 1u as, avions eu. 
Hi FR il a. Gij hadt gehad , vous 
Wij heblen, nous avons. | aviez eu, 
Gi] hebt, vous avez. Zij hadden gehad, ils 
Zuy hebben, ils ont. avaient eu, 
| IMPARFAIT PREMIER FUTURe 
IX had, j'avais. : ‘ 
Gi hadt : tu avais Ik zal hebben » J AUFAIe 
Hij had . il avait. Gi} zult hebben , tu au- 
sa ; ras. 
4/1; hadden , nous avions. Ilij sal hebben . il aura. 


Gi] hadt , vous aviez, 


Zij hadden , ils avaient, W'ij zullen hebben, nous 


. ’ aurons. 

CE pi 1 t t 
PARFAIT OU PRÉTERIT Gij; ult hebben y vous 
| _ aurez, 
PAREFERES  1Züij sullen hebben, ils 
auront, 


Ik heb gchad, j'ai eu. 


Hi hebt gehad , tu AS EU.!, SECOND FUIUR OÙ FUTUR 
Hi] heeft gehad, il a eu. : 


Wij hebben gehad , nous PASSÉ. 
avons eu 
Gij hebt gehad, vous|l1k zal gehad hebben , 
avez eu, J'aurai eu. 
Zij hebben gehad » ils|Cij zult gchad hebben , 
ont eu, tu auras cu. 
Hij zal gehad hebben , 
PLUSQUE-PARFAIT,. 1] aura eu. 


Wij sullen gel.adheblen, 
Ik had gchad , j'avais eu. mous aurons en, : 
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Gij sult gehad hebken ,|Dat gij hebbet, que vous 
+ vous aurez eu, ayez. 
Zij zullen gehad hebben,|Dat zij hebben , qu’ils 

-1ls auront eu, aicut, 


CONDITIONNEL, | uPARFAIT, 
sé Dat 54 hadde. que j'eusse. 


\ . + 
1% tn die Dat gij haddet, que tu 
7 Z eusses. 
ce zoudet he fu Au Dat hij hadde , qu'il eût. 
Hij soude hebben, il Dat wi] hadden , que 
auraite nous eussions,. 
Hij zouden hebben, nous|Dat gij haddet , que vous 


aurions, Le eussiez. 
Gij soudet hebben , vous|Dat zij hadden, qu'ils 
ne. eussent, 
Zij gouden hebben, ils , 
] doit. PARFAIT OU PRÉTERIT 
Passé YNDÉFINI» 


Ik soude gehad hebben ,[Dat ik hebbe gchad, que 
* j'aurais eu. » j'aie eu. 

Gij zoudet gchad hebben,|Dat gi) hebbet gehad, 

tu aurais eu. _ LE tu aies “he : 

Hij soude gehad hebben, Dat hij hebbegchad, qu'il 
\ _ilaurait eu. nu ait eu. 

Wijzouden gehadhebben, Dat wij hebben gehad, 


nous aurions eu. que nous ayons eu. 


Gij soudet gehadhebben,\Dat gij hebbet geñad, 
vous auriez eu. que vOus ayez eu. 
Zij souden gehadhebben, Dat si hebben gehad, 
115 auraient eu. Lo qu’ils aicut eu. 
SUBJONCTIEF, PLUSQUE-PARPAIT. 
PRÉSENT. Dat ik hadde gehad , que: 
Dat ik hebbe , que j'aie. _ J'eusse eu. 
Datgijhebbet, quetuaies.!{Dat gij haddet gehad , 
Dat Aij hebbe , qu'il ait. ue tu eusses eu. 


Dat wi hebben, que nous|Dat hij hadle gehad , 


ayons. qu’il eût eu. 
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Dat wij hadden gehad,|  IMPÉRATIF. 


que nous eussions eu. , . ; 
Dat gi haddet had Point de première per. 

que vous eussiez eu. sonné 
Dat zij hadden gehad ,| Heb gi, aie. 


qu’ils eussent eu, |Hebt gij, ayes. 


ç113. Du verbe auxiliaire ZULLEN , qui sert 
pour exprimer le futur, on n’emploie que 
ce qui suit: 


INFINITIF. CONDITIONNEL: 


Te zullen, ne peutse|,, 
rendre en français, non  zoude. Termes 
lus que les autres parties ou zoudet. pour ez- 
É ke ce verbe. Voyez le 112. D, eh primer le 
PARTICIPE. Gi; TE conditions 
Zullende. Voyez le $ 112.| Zi}; zouden. ul, 
INDICATIF. 
Fk al. 
2. | Termes 
1j zal. pour ex- 
Dj zullen. rimer le 
Gi] zuk. utur. 
Zij zullen. 


$ 114. Le verbe auxiliaire ZIJN s ÊTRE. 


INFINITIF, 
PRÉSENT. EUPUR: 
Zijn où wezen, ètre. Te zullen zijn ou #c1cu, 
PASSÉe devoir étre. 


Geweest zijn , avoir été. 

_ Ce mode ne peut également être bien 
rendu en français. Pour l’exprimer , on se 
sert du présent de l'infnitif, par exemple: 
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ik hoop gelukkig in mijne ondernemingen 
te zullen zijn , j'espère être heureux dans 
mes entreprises, | 


2 


5 
PARTICIPES, - Gij Waart, vous étiez. 
Zij waren, ils étaient, 


PRÉSENT. : 
PARFAIT. OU PRÉTÉRIT 


Lijnde où wczende, .. INDÉTINE, 
élant. 1k ben geweest , j'ai été. 
Gij zijt geweest, lu as 
PASSE. FLE 


Hij is geweest, il a été. 
Wij zijn Scweesl, nous 


Gewcest zijnde,ayant été. on 
avons etc. 


FUTUR Gij zijt geweest, vous 
| : avez été. 
Zullende zijn, ouwezen,|Zij zijn geweeit, ils ont 
evant être, ête. 
PLUSQUE-PARFAIT. 


On ne rend pas bien ce[/À was geweest, J'avais 
mode en français; on sel cite 
sert d’une périphrase, [Gt waat gcwecst ni 

- (Voyez le S r12,) Hi Ho 
iJ was geweecst", il avait 


INDICATIF. ; été, 
| Wij waren geweest , 
PRÉSENT. : nous avions ét, 
_ Gij waart geweest, vous 
Ik ben, je suis. è aviez été, 
Gij zijt , tues. ’ Zij waren gewreest, ils 
Hij is, ilest. avaicnt été, 


Wij zijn , nous sommes. 
Gij zijt, vous êtes. 
‘&ij zijn, ils sont, 


PREMIER FUTUR, 

IA zal zijn , je serai, 
Gij zull zijn , tu seras, 
Hij zal zijn , il scra. 


IMPARFAIT. Wij zullen zijn, nous 


Ik was, j'étais. | Seb Es. 

Gij waart, tu etais. Gij zult zijn , vous serez, 

oi was , ilétait. | Zij zullen zijn , ils sex 
1j waren , nous étions. ront, 
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SECOND FUTUR Ou FUTUR ÎZij zouden geweest zijn’, 


PASSÉ. ils auraient été. 
Ik ralgeweestzijn, j’au- SUBJONCTIF, 
rai eté. - 
Gij zult geweest zijn , tu PRÉSENT: 


auras ‘élé. 

Hij zal geweest zijn, il 
aura été. 

Wi; zullen geweest zijn, 


Dat ik zij, que je sois. 
Dat £ij zijt, que tu sois. 
Dat hi; zij , qu’il soit. 
Datwij zijn; que nous 


nous aurons élé. soyons - 
Gij zult geweest zijn ,|Dat gij zijt, que vous 
vous aurez été. soyez. 


Zij zullen geweest zijn ,|Dat zij zijn, qu'ilssoient. 


ils auront été" 


CONDITIONNEL. 


IMPARFAIT. 


Dat ik ware, que jefusse. 
Dat gij waret, que tu fus- 
i 6€s, 

Dat Ai; ware , qu’il fût. 
Dat wi warem, que nous 
| fussions. 
Dat gij waret, que vous 


PRÉSENT. 


Jk zoude zijn , je seraïs. 

Gij soudetzijn, luserais. 
Fi; zsouile zijn , il serait. 
Wij zouden zijn , nous 


raient. 


i fussiez. 
sericns, se : 
. . Fr. uü L Se 
Gij soudet zijn, vous Dat zij waren, q D 
Zi) zouden zijn, ils se- rad ie 


INDÉFINI,- 


PASSÉ. Dat ik zij gewcest, que 
j'aie été. 

Dat gi zijt gewcest, que 

tu aies Cte. 

Dat hij zij geweest, qu’il 
ait été. 

Dat wij zijn geweest , 

que nous ayons élé. 

Dat gij zijt geweest, que 
vous ayez été. 

Dat zij zijn geweest, 
qu'ils aient été, 


1% soude gewcest zijn, 
j'aurais. été. 
Gij zoudet geweesl zijn. 
tu aurais étc, 

Hij zoude geweest zijn, 
il aurait été, 

Wij zouden gewreest zijn, 
nous aurions ete, 

Gij zoudel geweest zijn, 
vous auriez été. 


f 
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Dat gi] waret geweest , 


PLUSQUE-PARFAIT, que vous eussiez été. 
Dat zij waren geweest, 
Dat ik ware geweest, que qu'ils eussent été. 
j’eusse été. UE CR 
Dat gij waret gewcest, IMLERATIF, 


. que tü eusses été | | | 
© Dat hij ware geweest | Wees gij, sois. 
| qu'il eût été | Zijt ou weest gij , soycz. 
Dat wij waren geweest 
| que nous cussions été. 


$ 115. Le verbe auxiliaire woRDEn , 


Devenir, ÉrTes. (1 ) : 
INFINITIF. PARTICIPES, 
PRÉSENT. | PRÉSENT. 


Worden , devenir , étre. | Wordende, devenant. 


L 


.. 4 
PASSÉE. à PASSE. 


Geworden zijn , être de-|Geworden zijnde , étant 
venu, devenu, 


FUTUR. 7 FUTUR. 


Te zullen worden, devoir Zullende worden, devant 
devenir. (Voyez 112.) Îdevenir. (Voyez Ÿ 112.) 


= 


(1) Lorsque ce verbe est employé comme auxi- 
liaire d’un autre verbe, onle rend en français par 
le verbe auxiliaire étre , par exemple : bemind wor- 
den, être aimé ; ik word bemind, je suis aimé; 
* mais il faut le traduire par devenir , quand , a: lieu 
d’un participe, il a un adjectif ou quelquefois un sub- 
star:tif avec Jui , par exemple : rijk worden , devenir 
riche ; é4 word rijk, je deviens riche ; ik ben geluk- 
kig geworden , je suis devenuheureux ; hi zal Ko- 
ning worden, il deviendra Roi, etc, 


C] 
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INDICATIF. 


Gij waart geworden , tu . 
PRÉSENT. 


étais deveuu. 

Hij was geworden , il était 
devenu. 

Wij waren geworden., 
nous étions devenus, 
Gij waart gesrorden, vous 
étiez devenus. 

Zij w'aren geworden , ils 
étaient devenus, 


Jkword, je deviens. 
Gij wordt , tu deviens, 
Hi wordt , il devient. 
ij worden , nous deve- 
| nons. 
Gij wordt, vous devenez. 
Zij worden , ils devien- 
uent. 


PREMIER FUTUR: 
IMPARFAIT, 


; Le Ik zal ee 
Ik werd\, je devenais, zal worden , je devien 


ne À drai. 
Gi) werdt , tu devenais, Gij zult worden , tu de- 
Hij werd, il devenait. vicndras. 
Wij werden, nous deve- Hij zal worden , il de- 
Fr à nions. viendra. 
2: werdl, Vous deveniez.| Y4/;; zullen worden, nous 
ij werden, ils deve- deviendrons. 
NOIERL.|Cij zult worden , vous 

PARFAIT OU PRÉTÉ = LR OUT IEnARES: 
ÉTERIT Zij zullen worden, ils 
INDÉFINI, deviendront, 


Ik ben geworden , je sais 
devenu. 
 Gij zijt geworden , tu es 
2 evenu. 
Hij is geworden , il est 
CE _ devenu. 
 Wij zijn geworden, nous 
.. . Sommes devenus. 
Gij zijt geworden , vous 
Lee - êtes devenus. 
Zij zijn geworden , ils 
sont devenus. 


PLUSQUE-PARFAIT., 


SECOND FUTUR OU FUTUR 
PASSÉe 


Ik zal geworden zijn, je 
serai devenus 

Gij zult geworden zijn, 
tu seras devenu. 

Hij zal geworden zijn, 
il sera devenu. 

Wij zullen geworden zijn 
nous serons devenus. 

Gij zult geworden zijn, 
vous serez devenus. 

Zij zullen geworden zijn, 
ils seront devenus. 


Ik was geworden., j'évais 
devenu, 
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GONDITIONNEL. Dat gij wordet , que vous 

| PRÉSENT: D _ d Re 

; U - 

bide vonlen , je de- at Zi} wor Foie ns : : 

| viendrais. | do 
Gij zoudet worden, 1u IMPARFAIT 
| deviendrais, ° 

Hij zoude worden , il de-| pt ;X wierde , que je 


vicndrait. 

‘Wij zouden worden, 
nous deviendrions. 

Gij zoudet worden , vous 
deviendriez. 


devinsse. 
Dat gij wierdet, que tu 
devinsses. 


Dat hij wiérde , qu'il de- 


A 

Le : É vint 

Zij zouden worden , is| pr ii wi | - 
: LA atwiiwier 

deviendraient. PRES Ho + 
l : evinssions. 

“ Dat gi] wierdet , que vou 
PASSE, 87 FA 27 
L . Gevinssiez., 

ee ., Q 3 

IA zoude geworden zijn , |Dat zi) wierden , qu’ils 
| devinssent, 


je serais devenu. 

Gij zoudet geworden zijn, 

‘tn serais devenu, 

Hij soude geworden zijn, 

il serait devenu. 

Wij 1ouden geworden 

zijn, nous serions de- 
venus, 

Gi] roudet geworden zijn, 

vous seriez devenus. 

Zij zouden gesvorden 

zijn , ils seraient devenus. 


SUBSONCTIF, 
| PRSÉSENT. 


PARFAIT OU PRÉTÉRIT 
INDÉFINI. 


Dat ik zij geworden , que 
1e sois devenu. 

Dat gij zijt geworden , 
que tu $01s devenu. 

Dat hi] zij gewordcn , 
qu'il soit devenu. 

Dat wij zijn geworden, 
que nous soyons devenus. 
Dat gij zijt geworden , 
que vous soyez devenus. 
Dat zij zijn geworden, 


Dat ik worde, que je de- qu'ils soient devenus, 


vienne. 
Dat gij wordet, que tu PLUSQUE-PARFAIT, 
deviennes. 
Dat hij worde, qu’il de-|Dat ik ware geworden, 
vienne. que je fusse devenu. 


Dat wij worden, que nous|Dat gi) waret geworden , 
devenions. que tu fusses devenu, 
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Dat hi] ware geworden , , 
… qu’il fût devenu. IMPÉRATIF. 
Dat wi] waren geworden, 
ue fussions devenus.| Ford gij, deviens. 
at gij waret geworden ,| Wordt gij, devenez. 
que vous fussiez devenus. “ | É 
Dat zij waren geworden , 
_ qu'ils fussent devenus. 


ç 116. Le verbe regulier DeurkeN , Passser. 


INFINITIF, INDICATIF. 
PRÉSENT. : 
…. PRÉSENT: 
Drukken , presser. du renrese, 


c Géj drukt , tu presses. 
. PASSÉ- J' ; iu P 
Hij drukt, ipresse. 
Gedrukt hebben , avoir W/ij drukken , nous pres- 
pressé.| ... sOnSe 
| | 7" |Gij drukt, vous pressez- 
| FUTUR. Zij drukken , ils pressent. 
Tezullen drukken, Se IMPARFAIT. 
resser. (Voyez Ÿ 112. 
: ee 1k drukte , je pressais. 


PARTICIPES. |Gi druktet , tu pressais. 
| LHij druhte , il pressait. 


RÉSEN À 
rie Wij drukten, nous. pres- 
sions. 
Drukkende , pressant. Gij druktet, vous pres” 
E. sies* 
ASSÉ. . | 
- —— Zij drukten , ils pres- 
Gedrukt hebbende, ayant saient. 
pressé. __. 
+ UTUR. PARFAIT OU PRETERITY 
è | | INDÉFINI-. 
Zullende drukken, devart|. 


presser. (VoyezY 142.) J hebgedrukt , j'ai pressés 


LA 
L] 


» 


Cuar. IL 103. 
Gij hcbt gedrukt : Si ra Gij zult gedrukt hebben , 


ress tu auras pressé. 
Ilij heefr gedr ke ; il a|Hij zal gedrukt hebben, 
pressé. il aura pressé, 

Wij hebben gedrukt ,| Wi ij zullen gedrukt heb- 
nous avons pressé.| ben, nous aurons pressé, 

Gij hebt gedrukt, vousiGÿ zult gedrukt hebben , 
avez RS | vous aurez pressé. 

Zij hebben gedrukt, ïils}Ziy zullen gedrukt heb- 
ont pressé.|. ben, ils auront pressé, 


PLUSQUE-PARFAIT. CONDITIONNEL. 
Ik had gedrukt , j'avais PRÉSENT.« 


ressé. 
Gij hadt gedrukt, . avais Ikzoudedrukken , te 


réssé. 
Hij had gedrukt , F'avait Gi zoudet drukken, tu 


_. un Doi 
Wij hadden e ukt , à is one 
nous avions pressé. Wij zouden Euhken : 


Gij hadt gedrukt, vous nous presserions., 


aviez pressé. 
2) hadden gedru je IG zoudet Ne es 
avaient pressé. Zij zouden then »> ils 


resseraient 
PREMIER FUTUR: Le : 


" PASSÉ, | 
_ 4k zal drukken , je pres- Ik zoude gedrukthebben - 
Gi serai. j'aurais sé. 
() zultdrukken tu pe Gij roudet gedrukt t heb- 

sera 


Hij zal drukken sil Sie Tai coute Pat ob 
sera, en, il aurait prune 


Wij zullen drukken, nous Wij zouden gedruñt heb- 


es 
serons. ben, nous aurions pressé. 


Gij zult drukken, vous], ‘zoudet gedruht heb- 


resserez. 
Ziÿ FAC drukker if 77 Von aurez pressés 


presseront, de. zouden gedrukt heb- 


| en, ils niet pressé. 
sECOND FUTUR OU FUTUR | SUBJONCTIF. 


PASSÉE, PRÉSENT. 
Ik zal gedrukt bebben , Uat ik drukke,, que je 
j'aurai pressé” Presse, 
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Dat gij drukket , que tu 
presses. 
Dat Aÿ drukke É 


> qui 

Dat wi; drukken, quenous 
| pressions. 
Dat gÿ drukket, que vous 
pressiez. 

Dat zÿ drukken, qu'ils 
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PLUSQUE-PARFAIT: 
Dat ëk hadde gedrukt , que 
que ] 


eusse pressé. 
Presse. | Dat oi Ladet gedrukt, 


que tu eusses Presse. 

Dat hÿ hadde gedruft, 
u’il eût pressé, 

Dat wiy hadden gedrukt , 


ue nous enssions pressé. 


pressent. | Dar gij haddet gedrukt, 


IMPARFAITe 


Dat ik drukte, que je 
pressasse. 

Dat gÿ druktet, que tn 
pressasses. 

Dat hi; drukte , qu’ilpres- 
sat. 

Da wijdrukten, quenous 
pressassions. 

Dat gi druktet , que vous 


que vous eussiez pressé, 


Dat ziy hadden gedrukt, 


qu’ils eussent pressé, 
IMPERATIF. 


Druk gij, presse. 
Drukt g1j , pressez. 


PASSIF. 
INFINITIF. 


PRÉSENT. 


me pressassiez. | | 
Dat zij drukten,. qu’ils Gedrukt worden, être 


pressasscnt. 
PARFAIT OU PRÉTÉRIT 
INDÉFINI» 


Dat ik hebbe gedrukt, que 


j'aie pressé. 


Dat gij hebbet gedruft, 


que tu aies press. 
Dat hij hebbe gedrukt, 
‘ qu’il ait pressé. 

Dat wi hebben gedrukt : 
que nous ayons pressé. 
Dat gÿ hebbet gedrukt, 
ue vous ayez pressé. 


Dat 27 hebben gedrukt , 


qu'ils ayent pressé, | 


Gedrukt wordende 


pressé, 


PASSÉ. 


Gedrukt geworden zin , 


avoir été pressés 


FUTUR. 


Gedrukt tezullen worden, 
. devoir étrepressé. (Voys 
$ 112.) 


PARTICIPES. 


PRÉSENT. 


. pressé. 


, étant 


« 


L 
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PASSÉ. 


Gedrukt geworden zijnde, 
| ayant été pressé. 


FUTUR. 
Gedruktzullende worden, 
devant être pressé. (Voy. 
$ 132.) 
INDICATIF. 


PRÉSENT. 
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Gij.zit gedrukt geworden 
ou geweest, tu as été 
pressé. 

Hij is gedrukt geworden 

ougeweest, il a été pressé. 

Wij zÿn gedrukt gewor- 

den ou geweest , nous 
avons été prèssés. 

Gÿ zit gedruktgeworden 

ou geweesl, Vous avcz 
été pressés. 


Ik word gedrakt , je suis|Zÿ zijn gedrukt geworden 


pressé. 


ou geweesl , ils ont élé 


Gij wordt gedrukt , 1u es] » pressés. 


pressé. 


. Hij wordt gedrukt, ilest 


PLUSQUÉ-PARPAIT. 


ressé.| 1 was gedrukt geworden. 


Wij worden sc trul : 


‘ nous sommes pressés 


on gewecesl , j'avais été 
pressé, 


Gi] wordt gedrukt , vous|Giy waartgedrukt gewor- 
| êtes pressés.| den ou gewéest, tu avais 

Zij worden gedrukt, ils] été pressé. _ 
sont pressés. | /liy was gedrukt gewor- 


TIMPARFAIT: 


| pressé. 
Gi] werdt gedrukt , tu 
. étais pressé. 
Hij werd gedrukt , 11 était 
pressé. 
edrukt, nous 


Wijwerden 
tions pressés. 


Gi; werdt gedrukt, vous| 


+ étiez pressés. 
Zi werden gedrukt, ils 
étaient pressés 


PARFAIT OU PRÉTERIT 


INDÉFINI. 


1k ben gedrukt geworden 
Qu gewcest, j'ai été pressé, 


den ou geweest, il avait 
été presse. 


Th werd gedrukt , j'étais\#ij waren gedrukt ge- 


worden où geweest , 
nous avions été pressés. 
Giÿ waart gedrukt gewor- 
en ou gewecst, vous 
aviez été pressés. 
Zij waren gedrukt gewor. 
en ou gewecst , ils 
avaient élé pressés. 


PREMIER FUTUR. 


Ik zal gedrukt worden , 
e serai pressé. 

Gij zult gedrukt worden, 
tu seras pressés 

Hij zal gedrukt worden, 
il sera pressé, 


. 
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Wij zullen gedrukt wor- 
den , nous serons pressés. 
Gij zult gedrukt worden, 
 YOus serez pressés. 
Zij zullen gedrukt wor- 
den . 1ls seront pressés. 


Gij zoudet gedrukt wor- 
den , vousseriez pressés: 
Zij zouden gedrukt wor- 
den, ils seraient pressés. 


PASSÉ. 


1k zoude gedrukt gewor- 
den zijnou geweest zijn , 
j'aurais été pressé. 

Gÿ zoudetgedrukt gewor- 
den ziÿnougeweestzin, 
tu aurais été pressé. 
Hijzoude gedrukt gewor- 

den zijn Ou geweestzÿn, - 
ilaurait été pressé. 

Wiÿj zouden gedrukt ge- 

worden zijn ou geweest 
zyÿn , nous auriOns ‘été 
pressés, 

Gi zoudetgedrukt gewor- 
den zijnou geweest zÿn, 
vous auriez été pressés. 
Ziÿ zouden gedrukt ge- 
worden zÿn ou gewcest 
ziÿn , ils auraient été 

pressés. 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 


SECOND FUTUR On FUTUR 
PASSÉ. 


Ik sal gedrukt geworden 
zijn Où geweest Zn ; 
. j'aurai été pressé. 

Gij zult due geswor- 
den zijn ou geweesl 
zijn, tu auras été pressé. 

Hij sal gedrukt gewor- 
den zijn ou geweestzin, 
il aura été pressé. 

Wij zullen gedrukt ge- 
worden zijn ougeweest, 
zÿn , nous aurons été 
pressés. | 

Gij zult gedrukt gewor- 
denzijnou geweestzyn, 
vous aurez lé pressés. 

Zij zullen gedrukt . ge- 

. sorden zijn ou geweest 

zin,ilsaurontété pressés. 


CONDITIONNEL. 
PRÉSENT. 


1k zoude gedruktworden, 
je serais pressé. 

Gij zoudet gedrukt wor- 
den , tu serais pressé. 

Hij zoude gedrukt wor- 
den , il serait pressé. 
W'} zouden gedrukt wor- 
en , nous Serions pres- 
s0s. 


Dat ik gedrukt worde, que 
| je sois pressé. 

Dat gÿ gedrukt wordet , 
ue tu sois pressée. 

Dat hij gedrukt worde , 
n‘il soit pressé. 

Dat wi gedrukt worden , 
que nous soyous pressés, 
Dat gi gedrukt wordet , 
que vous soyez pressés. 
Dat zij gedrukht worden , 
qu’ils soient pressés, 
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IMPARPFAIT: zijn ou geweest zijn , 


| qu’ils aient été pressés, 
Dat ik gedrukt wierde , | | 
ue je fusse pressé. PLUSQUE-PARFATTe 
Dat gij gedrukt wierdet , | 
que tu fusses pressé. |Dat ik gedrukt geworden 
Dat hi] gedrukt wierde ;| ware ou geweest #äre, 
u’il fût pressé.| que j'eusse été pressé. 
Dat wij gedrukt wierden ,| Dat giy gedrukt gewerden 
que nous fussions pressés.| waret ou geweestwaret, 
Dat gij gedrukt wierdet, | que tu eusses été pressé. 
ue vous fussiez pressés. Dat hij gedrükt geworden 
Dat il godr ukt wierden,|  ware ou geweest ware , 
1 


qu'ils fussent pressés.| qu’il eùt été pressé. 
on Dai wijgedrukt seworder 
PARFAIT QU PRÉTERIT waren ou geweest wa- 
à rer, que nous eussious 
INDÉFINI. été pressés. 


Dat gij gedrukt gewordeu 
Dat ik gedrukt geworden|  waretou geweest waret, 
zij ou geweest zij, que] que vous eussigz été 
j'aie été pressé. ressés. 5 
Dat gij gedruk tgeivorden Dat sij gedrukt geworden 
zijt ou geweest zijt , que) waren ou geweest wa- 
tu aies été pressé. ren, qu’ils cussent été 
. Dat hij gedrukt geworden| pressés. 
- zij ou geweest zÿ , qu'il | 
ait été pressé, IMPÉRATIF. 
Datwij gedrukt geworden | 
zijn Ou geweest zijn , Jord gij geilruht, sois 


que uous ayons été pres- pressé. 
sés. | Yordt gi gedrukt, soyez 
Dat gij gedrukt geworden pressés. 


zit ou geweest zijt, que 
vous ayez été pressés. 


+ Dat zi/gedrukt geworden 


113. Le verbe irrégulier Gevex, Doxwes. 
INFINITIF, . PASSÉ. 
| PRÉSENT, Gegeven hebben, avoir 


| donné, 
Geven, donner: 


p2 


| d ‘ 
/ 108 Des Verbes. 


FUTUR, PARFAIT OU PRÉTÉRIT 


: : SNDÉPINI, 
Te zullen fer ,; devoir 


donner. (Voyez Ÿ 112. )|Jkheb gegrven, j'aidonné. 
Gij hebt gegeven , tu as 


PARTICIPES. donné. 
. Iij heeft gegeven, il a 
PRÉSENT. | * donné. 

Wii hebben gegeven , 

Gevende, donnant. “ nous Ponte. 


Gi] hebt gegcven , vous 
avez Gonné. 

Zij hcbben gegeven, ils 
* ont donné. 


PASSÉ: 


Gegeven hebbende, ayant 

donné, 
PLUSQUE-PARFAIT. 

Ik had gegeven, je 

: | onné. 

Zullende geven, devant Gij hadt gegeven,tuavais 

donnér. {Voyez 112. donn 


, 


rUuTUR. 


) Hij had gegeven , avait 
INDICATIF n et 
: + |[Wij hadden gegeven , 


nous avions donné, 


PRESENT Gij hadt gegeven, vous 
| aviez donné, 
Ik geef, je donne. Zi hadden gegeven, ils 
Gi geeft, tu donnes. avaient donné. 
Hi | geeft, il donne, | 
Wi geven , nous donnons. PREMIER FUTURe 


Gij geeft, vous donnez. 


Zij even, ils donnent. 1k sal geven ,je donnerais 


Gij zult geven, tu donne- 


ras. 
IMPARFAITE Hij zal geven, il don- 

; . : SL nera. 

* IX gaf, je donnais. Wij zullen geven, nous 
Gi] gaal , tu domnais. donnerons. 
Hij gaf, 1] donnait. Gij zult geven, vous don- 

i gaven, nous donnions nerez,. 


Gij gaaft , vous donniez. Zij zullen geven, ils 
. Zij gaven, ils donnaient. donneront 
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6E60ND POTUR ou rurun|Gi zoudet Mess ier heb-, 
PASSÉ.. . en, vous auriez donné. 

Zij zouden gegeven heb- 
Ik zàl gegeven hebben | ‘ben, ils auraient donné. 


Gij zult Rercven hebben,| SUBJONC'#IF, 


tu aaras douné.! PRÉSENT. 


. il aura donné. Dat ik geve, que jedonne. 
NY zsullen gegeven heb- Dar ai Bever qui tu doûs 


nes. 
Dat ki; £eve, qu’il donne, 
Dat wi Beven, que nous 
€) | OnnIOnSs. 
ben , ils auront donné. Dat gÿ gevet,; que vous 
onnicz, 


CONDITIONNEL.  |Da ziÿ geven , qu’ils don- 
. PRÉSENT. nent. 
AA zoude geven , je don- IMPARFAIT, | 


nerais. \ 


Giÿ zoudet geren, tulDat ik Bave, que je don- 
; donnerais. | nasse, 
". Ai zgude geven hebben ,|Dat gi gavet, que tu don- 
"3 il donnerait] - | nasses, 
MW souden geven , nous\Dat hij gave , qu’il don- 
à Onnerions, | | nt. 
Gif roudet geven , vous|Dat wiÿ gaven ; que nous. 
2 : onneriez. | - | Onnassions. 
£Ziÿ souden gcven > ils[Dat gi] gavet, que vous 
Onneraient. donnassiez, 

| Dat zij gaven, qu’ils don- 

Passg. |  nassent, 

Ik soude gegeven hebben, 
, J'aurais donné, 

Gi soudet gegeven heb- 
en, tu aurais donné. 

Hij zoude fescven heb- 
ben , il aurait denné. 


dé zouden gegeven kheb- 
LU 


. PARPAIT OU PRÉTÉRIT 
INDÉFINIe 


Dat ik hebbe gegeven, 
a J'aic donné, 

at gi hebbet gegeven , 
‘Que tu aies donnés, 

Dat hi hebbe gegeven , 


en, nous aurions don- 
«qu’il ait donné, 
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Dat wi hchben gegeven,|Dat hij hadde gegeven, 

que nous ayons donné. u’il eùt donné. 

Dat gÿ hebbet gegeven ,|Dat wi; hadden gegeven, 

, que vous ayez donné.| quernous eussions donné. 

Dat zi hcbben gegeven ,\Dat gi haddet gegeven, 
J'HCOPER SES Pat 8y 6c£ 

qu'ils aient donné.| que vous eussiez donné. 

Dat zij hadden gegeven : 

PLUSQUE-PARFAIT. qu’ils eussent donné. 


Dat ik hadde gegeven .| . IMPERATIF. 
ue j’eusse donné. 
Dat si Raddet gegeven ,|Geef gij, donne. 
que tu eusses donué.|Geeft g1j , donnez. 


PASSIF. 


gedrukt worden, | 
Ç 118. Le verbe irrégulier SLAAN , FRAPe 


PER. $ 


INFINITIF 


1l se conjuge comme 


PASSÉE, 


Geslagen hebbende, ayant 


PRÉSENT: frappé. 
Slaan], frapper. - . FUTUR. £: 
Zullende slaan , devant 
PASSÉ. frapper. (Voy. $ 112.) 
Geslagen hebben, avoit! INDICATIF. 
| frappé. | 


PRESENT. 


FUTUR. > 
1ksla, je FApRe 
Te :ullen slaan, devoir A . 7 Lies oi 
| frapper. ( voyez Sr112) Hijslaan, ni fa DoR 
PARTIEIPES, |Gÿ slaat, vous frappez, 
Zipslaan, ils frappent. 
PRÉSENT. IMPARFAIT. 


élaande ; frappant. IX sloeg, je frappais. 


1 


Cuar. Il. III 


Gi] sloegt , tu frappais. [Gÿ zult. slaan, tu frap-. 
Hi éloeg, il frappait. | | peras. 
Wy sloegen, nous frap-| Ai zal slaan, ilfrappera. 

: pions.|#7iÿy zullen slcan , nous 

Gij sloegt , vous frappiez.| frapperons. 
Zi sloegen,isfrappaient.| Gé zult slaan, vous frap- 
AE . perez. 
PARFAIT OU PRÉTÉRIT Zi) zullen slaan, ils frap- 


INDÉFINI. peront, 


SECOND FUTUR OU FUTUR 
PASSÉ. 


1% heb geslagen , j'ai frap- 
ê. 

Gi hebt geslagen , 7e éd. | : 
frappé. |Z% zal geslagen hebben , 
 Hij heeft geslagen , il al l'aurai frappé. 
frappé.|Gÿ zult ges en hebben. 
Wij hebben geslagen , tu auras frappé. 
nous avons frappé. |//i; zal geslagen hebben , 
Gÿ hebt geslagen, vous il aura frappé. 
avez frappé.| Jÿ sullen geslagen heb- 
Zÿ hebben geslagen, is ben, nous aurons frappé. 
ont frappé.|Gÿ zult geslagen hebben, 
vous aurez frappé. 
Zij zullen geslagen heb- 


ben, ils auront frappé. 


PLUSQUE-PARFAIT. 


IR had geslagen , ; ’avais 


i frappé.|  CONDITIONNEL, 
… GY hadtseslagen, tuavais PRÉSENT 
. frappé. | : 
Hij had geslagen ; fl avait|J4 zoude slaan , je frap- 
| Wiÿ hadden Pr : ” perais.. 
._. nous avions frappé. Gi zoudet slaan, one 
cou bear É VOUS! Hi; soude slaan , il frap= 
En rappe. cs 
CNE Eee ils! y ÿ zouden a aus 
avaient frappé, frapperions. 


Gÿ zoudet slaan , vous 
| frapperiez° 

Zi zouden slaan,ils frap- 
reraient. 


PREMIER FUTURe 


Th zalslaan, je frapperai, 
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PAGSÉ, at zij sloegen, qu'ils 
frappassent. 
Iksoude geslagenhebben, . 
 . j'aurais frappé. 2 
GS sonde: beslaser ar PARFAIT OU PRÉTÉRIT 


ben , tu aurais frappé. 
Tij zoude geslagen b- 
ben , il aurait frappé. 
W'ij souden geslagen heb- 
A ie son As 
ÿ zoudet £eslagen heb- 
.., RES pré Dat hi que tu aies frappé. 
Zi zouden geslagen heb- | 
pe , ils auraient frappé. 


INDÉFIRI. 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT.  -|Datzij hebben geslagen, 
: qu'ils aient frappé. 
Dat ik sla , que je APS 
Dat gij slaat, que tu frap- PLUSQUE-PARFAIT. 


es. 
Dat hij sla |; qu'il faphe: 
Dat wij slaan , que nous 
À frappions. 

Dai gij slaat, que vous 
rappiez. 

Dat zij slaan , qu'ils frap- 
pent. 


Dat ik hadde geslagen, 
_que j’eusse frappé. 

Dat gÿ t geëlagen , 
que tu eusses frappé. 
Dat hij hadde geslagen , 
_ qn'il eût frappé. 

Dat wij hadden geslagen , 
que nous eussions frappé. 
Dat gi haddet geslagen, 
que vous eussiez frappé. 
: Dat ik sloege , que je frap-|Dat zij hadden geslagen, 


IMPARFAIT. 


passe.|] qu'ils eussent frappé, 


Dat gij ee > que tu 
rappasses. , 
Dat hij sloege , qu'i frap- MP ERAT ; F. 
- pat. . 
 Dat wij sloegen, quenous|Sla gij , frappe. 
1e Tapoadue Slaat gi, frappes. 

Dat gij sloeget , que vous 

frappassiez. 
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Le Passrr se conjugue comme gedrukt 
worden, ètre pressé. ( Voy. p. 104.) 

. $ 119. Le verbe réfléchi Zic scnamen » 

AVOIR HONTE. | 


INFINITIF, 
PRÉSENT. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. 


I% schaane, mi, honte. 
Güÿ schanmt u, tu ashonte. 
Hij schaamt zich , ia 
honte. 

Wij scnamen ons, nous 
avons honte. 


Zich schamen ,. avoir 
D ni honte. 


PASS É. 
Zich geschaamd hebben, 
avoir cu honte. 


honte. 


Zijschamen zich, ils ont 
©‘ honte. 


PUR 


Zich te ; sullen “Panen “| 
devoir avoir honte. Voy. | 


ÿ122.) a te 
. PARTICIPES. 


IMPARFAITS 


Ik schaamde mij, j'avais 
honte. 


PR É SENT. Gi haëniet u, tu avais 

| PU ONE honte. 
Zich schamende , ayant|Hij schaamde zich , il 
| avait honte, 


honte. is 
|#Wÿ schaamden ons, nous 


e 
LEE 


…,. PASSÉ. 


Zich geschaamd hebben- 
de, ayant eu honte. 


Gij schaamdet &, vous 
_ ‘aviez hotte: 


Ziÿ schaamden zich , ils 
‘* ‘avaient honte, 


É i 
{ LA 


PASSÉ, . 


Zich zullénde haon. 
devant avoir : “honte. ve 
Sur2:) 


| neite ou PRÉTÉRIT ; 
INDÉPFINI — 


Zk heb mij. eschaamd ; 
J'ai eu hanÿe.. 


var 


Gij schaamt u, vous avez 


avions honte. 


.%9 
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Gij hebt u geschaamd, tuy second rurur on rtrvs 
| as eu honte. 
Hij heefizichgeschaamd,| PASSÉ, 
h il a eu honte, 
Wij hebben ons ge |Ikzat mi geschaamd heb. 
schaamd , nous avons eu ben , j'aurai eu honte. 
L honte, |Giy zult ugeschaamdheb- 
Gÿ hebt u geschaamd >| ben ,tu auras eu honte, 
. yous avez eu honte.|77;; sal sich geschaamd 
Zi) hebben ich. £ge-| hebben, il aura euhontc. 
schaamd, ilsonteu honté-| 7; zullenons geschaamd 
bben, nous aurons eu 
PLUSQUE-PARFAIT. honte. L 
Le. Gij zultugeschaamdheb- 
IR had mi geschaamd , Res ne et 
ie J'avais eu honte.|Zi;zullen zich geschaamd 
Gij hadt u geschaamd, tu hobben , ils autont cu 
avais eu honte.| Lonte, 
Hij had zich geschaamd, 
Hi À 1] avait eu (honte: CONDITIONNEL. 


adden ons £ge 


schaamd, nous avions RRÉSENT. 
eu honte. , 
Gi hadt u geschaamd ,| 1h zoude mij schamen, 
vous aviez eu honte.| , J'aurais honte. 
Zij hadden zich ge-|Gi zoudet u schamen, tu 
. schaamd , ils avaient eu aurais honte. 
honte, | ” [Hlij soude sich schamen , 
| ne Fe æurait Dons 
iy zouden ons scha- 
7 PREMIER FUTUR, es. nous aurionshonte, . 
Ik £al mij schamen, j'au-|Gij zoudet u schamens 
rai honte. vous auriez honte, 
Gij zult u schamen , tu|Zijzouden zichschamen, 
auras-honte.| ‘ ils auraient honte, 
Hij sal zich schamen , il : : 
| aura honte. PASSÉ, 


W/ij zullen ons schamen, | 
d vous aürons honte.|Jk zoude mi} geschaamd 
Gij zultu sèhamen:, vous hebben, j'aurais euhonte, 
| aurez honte. |Gi kouslet u geschaamd 
Zi zullen zichschamen,| hebben , tu aurais ex 


ils auront honte, honte. 


Car. | Il. | | L 15 


Bi; soude zichgeschaamd| pPanrait ou »aéréarr 
re > il aurait eu INDÉFINI, 
sé Dat ik mij hebbe ge- 


Vij, zouden ons ge- 
schaamd hebben , nous 
aurions ey honte. honte. 

Gij zoudet u geschaamd Dai giju hebbetgeschaamd 
Lebben > VOUS auriez eu que tu aies eu bonte, 
honte. _.* [Dat hij rich hebbe ge 

Lij zouden ich ge- schaamd , qu’il ait eu 
schaamd hebben, ils]. honte. 
auraient eu honte, Dat wij ons hebben &ge- 

| schaamd, que nous ayons 

-eu honte. . ù 

|Dat gij u hebbet ge- 
schaantd, que vous ayes 
eu honte, 

Dat sij rich hebben ge- 
‘schaamd , qu'ils œent 
eu honte. : 

PLUSQUE-PARFAIT. 


Dat ik mij hadde ge- 
schaamd , que j'eusse 
eu honte. 


schaamd , que j’aie eu 


_SUBJONCTILEF. 
PRÉSENT. 


Dat ik mij schame, que 
° :  ‘j’aiehonte. 
Dat gij u schamet, que 
tu aies honte. 
Dat hij zichschame, qu’il 
ait honte. 
Dat wi  . ; 
ue nous afons honte, | 
Dat nn u schamet , que Dat gy u haddet ge* 
vous ayez honte.| schaamd , que tu eusses 

Dat 2ÿ zich schamen ,|_ eu honte. 
qu’ils aïent honte. 


 : Dat wi] ons hadden ge-' 

Dat ik mij schaamde, que! schaamd, que nons eus- 

no e po ate.| sions eu honte. 

Dat gij u schaamdet , que| Dat gi u haddet ge- 

| -_ tueusses honte.! schaamd , que vous 

de ” qu’il eût honte. Dat zÿ zich hadden ge- 

Dat wij ons schaamden ,|" schaargd. qu’ils qussent 

Ce nous si no eu honte. 

at u $C ét , que £ r i 

re eussiez HObE. 1M PÉ RA T JF. | 

Dat ziÿ zich schaamden ,|Schaam gij u, aie honte, 
qu'ils eussent honte. |Schogmigige, àyss honte, 


- 


IMPARFAIT, 


+ 16 Des Verbes. 


& 120. Le verbe impersonnel Doxvenex, 
Tonnvse. 


INFINITIF. à INPARFAIT. 


PRÉSENT. Het donderde , 11 tonnait, 


NDonditer Lots __ PARFAIT OU PRÉTÉRIT - 
LÉ A 


INDÉFINI* 


Het heeft gedonderd , il 


a tonné, 


PASSÉ. 


Gedonderd hebben , avoir 


tonué. 


FUTUR. PLUSQUE-PARFAIT. 


Jet had' gedonderd, il 


: 2 L 
Te zullen donderen , de avait tonné. 


voirtonner. (Voy. 6 112.) 
à PREMIER FUTUR, 


Het zal donder en, iltou- 
nera. 


_PARTICIPES. 
| PRÉSENT: 


SECOND FUTUR OÙ FUTUR 
PASSÉe 


Donderende , tounant, 
PASSÉ 


Gedonderd hebbende , 


È nue touné. 


Het zal gedonderd heb- 


ben , il aura tonné. 


CONDITIONNEL. 
| PRÉSEN Te 


Het zoude donderén , il 


CRE 


FUTUR: 


Zullende donderen : de- 
vant touner, (Voy. $ 112.) 


INDICATIF. M 
on un PASS É. 
OC RRÉSRNT | 
Re Het soude gedonderd heb 
Hetdondert , A tonne. | .. ben, il auraitiepné. 


Crrar. IL. | j r17 


SU BJONCTIF, PARFAIT OU PRÉTÉRIT 


| INDÉFINT. 
PRÉSENT. 


Dat he® dondere , qu'il in ne ait ionné. 


tonne. 
è | PLUSQUE-PARBAIT. 
1IMPARFAIT. 
Dat ñet hadde gel onderd; : 
Pat het donderde, qu il . qu'il eût tonné. 


tonnit. 


ç 121. Le verbe impersonnel BerouwEvV » 
se Repair, ; 
ANFINITIF. ) TUICPR, 


PRÉSENT. Zullende berouwen , de- 


| . vant se repentir. (V Lis 
Bérouwen, se repentir. | 6 112.) | 


Berouvd hebben , s'être PRÉSENT. 
repenti. ” 

Het berouwt mij, je me 
Y FUTUR. repens. 
Het berouwtu , tu te re- 
Te zullen berouwen, de- pens. 
voir se FRAME (Voy.| Het berouwt hem , il se 
$ ra) repent. 
Het berouwt ons, nous 
PARTICIPES. nous repentons, 
on D SENT. Het berouwt u , vous vous 
repenterz. 
Berouvende , e repru- Het berouwt hun > ils se 
ver repèntent. 

PASSÉ. | IMPARFAIT, 


Berouvd hebbende , s'é- Hel berouwde mij , je me 
ant repepti. repentais, 
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Het berouwden , tu te rei PREMIER FUTUR, 

. : .  pentais. ; 

Het berouwde he, il sel Het zal mij berouwen , je 

| repentait. me repentirale 

Het berouwde ons, nousl}Het zalu berouwen, tu 
nous repentions. .__ te repentiras. 
Het berouwde u, vous Het zal hem berouwen , 

| vous repentiez. il se repentira. 

- Hei berouwde hun , il sel Het sal ons berouwens 
repentaient.| nous nous repentirons. 
Het zal u berouwen, vous 
vous rcpentireze 

Het zal hun berouwen, ils 

se repcatiront. 


PARFAIT OU PRÉTÉRIT 


INDÉFINIe 


SECOND FUTUR OU FUTUR 
PASSÉE. 


Het zal mij berouwd heb- 
ben, je me serai repenti. 
Het zalu berouwd heb- 
ben, tu te seras repeutr. 
Het zal hem berouwdheb- 
ben , il se sera repenti. 
Het zal ous ao à hcb- 
Het heeft hun berouwd,| Ben, nous nons serons 
ils se sont repentis.|. repentis. 

Het zal u berouwd heb- 
ben , vous vous serez 
| repentis. | 

Het had mij berouwd , je Het zalhun berouwd heb- 
2. m'étais repenti .|ben, ils se seront repentis. 
. Het had .:u berouwd , tu | : 
4 tu t’étais repenti- CONDITIONNEL. 
Het had hem berouwd, il PRÉSENT. 
sn s'était repenti. ; ; 
Hethadons berouwd,nous| Het zoude mij berouwen, 


Het heet mij berouwd, 
je me suis repenti, 

Het heeftu berouwd, tu 
‘ t'es repenti, 

Het heefthem berouwd 
til s’est repenti. 

Het heeft ons berouwd, 
nous nous sommesrepenlis. 
Het heeftu berouwd, vous 
vous êtes repentis, 


_ PLUSQUE-PARFAIT. 


5” nous étions repentjs. je me repentirais. 
Hot had u berouwd , vous! Het zoude u berouwen, 
ou vous étiez repentis. du te repentirais. 


Het had hun berouwd, ill Het zoude hem berouwen, 
s’étaient repentis, il se repentirait. 


L - Cuar. IL . | 119 


Het soude ons berouiwen, Tat ‘het han berouwe , 


nousnous repentirions. qu’ils se repentent, 
Het soude u berouwen, : 
vous vous repenLirieze IMPARFAIT, 


Het zoude huo berouwen, | 
ils sc repentiraient.. | Dat het mij berouwde, que 
Je me repentisse. 
Dat ?et u berouwde , que 
tu te repenlisses. 
yd}Dat het hem Éerouwde, 


j i ” ut 
bb e me serais re- u’il se ra pen it. 
nee >] $ FE IDat hetons berousde, que 


Hù zoude u  berouwdl|.. NOUS nous repenlissions, 
hebben , ta te serais re- Dat het u berouwde , que 
penti : vous vous repentissieze 

Het zoude hem berouwd Dat LT de berouwde , 

. hebben, il$e serait re- AUS ere penMssent, 


PASSE. 


Het zoude mij berou 


| nti. : . Ü 

4ù zoude ons perouwd] PARFAIT OU PRETÉRIT 
hebben , nous nous se- INDÉFINI. | 
rions repentis. Dat el mij berouwd heb- 


Hetsoudeu berouwdheb| be, que je me sois re- 
ben, vous vous Sserlez| penti, é 


repentis. Dat het u berouwd hebbe, 

Het zoude hun berouwd que lu te sois repenti. 

hebben , ils se seraient] Dat het hem berouwd heb- 

repents. be, qu'il se soit repenti, 
ji. Dat het ons berouwd heb- 

SUBJONCTIF. be, quenousnoussoyons 

+ repentis. 
PRÉSERT Dat het u berouwd hebbe, 


que vous vous s0yez re 
‘mij #erouwe , que] Pentis. 
Dat efre ‘jeme Dents, Dat het hun Bereuwd heb. 
krouwe , que] De, qu’ils se soient re- 
td te repentes.| . pents. 
Dat het hem berouwe , PLUSQUE-PARPAFTe 
qu'il se repente. |Dat het mij berouwd had- 
Dat het ons berouwe, quel de , que je me fusse re- 
nous nous repentions.{ penti. 
Dat het u berouwe, que|Dat het u-berouwd hadde, 
vous vous repentiez.| que tu te fusses repenti, 


0 


Dat Let u 


- 
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Dat het hem hberouwdhad-|Dat het u herouwd hadde, 


de , qu’il se fit repenti,| que vous vous fussiez 


Dat het ons berouwd had-\  repentis. | 
_ de , que nous nous fus | L)at Let hun #erouwd had- 
sions repentis. de , qu’ils se fussent re- 
pentis. | 


Des Verbes composés. 


ç 122. Quelques verbes sont composés 
avec des noms substantifs , par exemple : 
handhaven , maintenir ; £ce/halen, donnerla 
cale, etc. D'autres avec des adjectifs, comme: 
weerlichten, éclairer ; liefkozen, caresser; 
etc. D'autres avec des prépositions, comme : 
aanspreken , haranguer ; bijblijven, rester ; 
ontvangen, recevoir; verliezen ; perdre ; 
etc. Dans les deux premiers verbes compo- 
. sés avec des prépositions, l’accent tombe 
sur la préposition : éénspreken , bij blij- 
ven, etc. ; et dans les derniers, l'accent ne 
se place pas dans la prononciation sur la pré- 
position, maïs sur la partie essentielle du 
verbe : ontvängen, verliérzen, etc. Les 
_ prépositions qui reçoivent l'accent sont 
appellées séparables , parce qu'elles peuvent 
être séparées des verbes. Æanspreken a; 
dans l’impsrfait, :£ sprak aan, ik sprak 
den koning aan , je haranguais le roi, 
On ne pourroïit pas dire : &£ aansprak 


À 
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den Koning. Celles qui n’ont pas l'accent 
font nommées inséparables, parce qu'elles 
ne se séparent jamais ‘du verbe : ontvangen 
a dans tous ses tems la préposition ont de- 
vant le verbe vangen; ainsi on dit : i& 
Ontving , je recevais ; etc. 

ç 123. Les verbes qui sont composés de 
prépositions séparables , forment leur par- 
ticipe passé en y intercalant ge ; par exem- 
ple , le participe passé de aanspreken est 
aan-ge-sproker, etc. ; et ils ont souvent 
à l’infinitif lè mot 1e , entre Ja prépo= 
sition et le verbe; par exemple , aan-te- 
spreken etc. , tandis que les verbes com- 
posés de prépositions inséparables, n'ont 
pas ce ge au participe passé , et qu'ils ont 
le te toujours devant le verbe , Par exe 
emple, berninnen , aimer ; bemind, aimé;te 
beminnen ,à, de, pour aimer , etc. 

* $ 124. Quelques verbes, Cowiposés de 
substantifs et d'adverbes, ne se séparent 
point de leurs prépositions ( Yoorvoegselen y 
quoique celles - ci reçoivent l'accent : par. 
exemple : dagdieven , voler sa Journée : 
ktethalen , donner la cale ; liefkozen, ché_'# 
rir; Weerlichten, faire des éclairs, etc. 


à l'imparfait : dagdiefde , kieihaalde : 
G 
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liefkoosde, weerlichtte, etc., et: tous lea 
verbes de cette espèce prennent la, prépo- 
sition ge au participe. passé , et ont te. 
avant l'infinitiF, par exemple : handhaven, 
maintenir ; participe passé , gehandhaafd, 
te händhaven ; 5 kortwieken,.rogner les ai- 
les ; participe passé gekortwiekt 5 te kort- 
wieken ; lieftozen ; 5 Fo Le ee 
zen, etc. : 
S 125. Dans quelques ie composés de 
prépositions , l'accent tombe tantôt sur la 
préposition ,; tantôt éur la partie esséntielle 
du verbe ; et c’est par cette raisan que tan- 
tôt la préposition est transposée , et tantôt 
elle ne l'est pas. Aïnsi on dit, par exemple: 
ontdergaan , subir; 44 onderging, je subis- 
sais, £4 heb ondergaan, j'ai subi ; te onder- 
gaan, à, de, pour subir ; mais énderpaan, 
passer dessous ; 44 ga onder , je passè 
dessohs :, i£ ging onder , je passais des- 
sous ; ikben onder gegaan , je suis passé 
dessous ; onder te gaan, à, de, pour pas-. 
ser dessous. On observe la même diffé- 
rence dans les verbes onderhoiden , entre- 
tenir 3 et onderhouden , tenir dessous ; 
ompgéven, entourer ; et omseven distribuer ;: 
averléggen, concerter, et dverlegzen, mettre 
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dessus, coüvrir ; Overwégen , réfléchir, et 
verwegen , peser de nouveau s Over win- 
ren, Vaincre, et Gverwinnen, gagner ensus, 
Voorzégoen, prédire , et vddrzeggen ; dire 
une chose dans l’intention qu'elle soitrépé- 
tée ; voldéen, satisfaire, et vo/déen, remplir ; 
utsdoen, mal faire, pêcher ; et mésdoen , dire 
la messe , misgrljpen, se méprendre , et 
Tnésgrijpen , manquer son coup ; etc. , ainsi 
que dans tous les autres verbes de cette 
espèce. 
_ DES PETITES PARTIES DU DISCOURS 
I. Des Nomsrrs. ‘ 


$ 126. Les nombres se divisent en nom- 
bres cardinaux et en nombres communs, 
Les nombres cardinaux sont en partie des 
mots primitifs : een , un ; tw4e ». deux ; drie, 
trois , jusqu'à rien, dix ; en partie des mots 
. dérivés : twintio, vingt ; dertig, trente, 
ete. ; en partie des mots composés : e/f, 
onze ; twaalf, douze ; dertien, treize ; 
veertien, quatorze, etc. 


$ 127. Æen, un, se décline comme l'ar- 
ticle een, et prend l'accent, éen man ‘un 
homme s précédé de de, le, ou deze, ce : 
cette, if prend un e : de eene,. het eene, 
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l’un ; deze eene, dit eene , cet un (1) ; de 
eenen, de l’un; der eene, de l'une, etc. 
conséquemment aussi , de eene en de an- 
dere , l'un et l'autre ; de même , mijneene 


mon un ; /1ijne eene,; MON UDE; zijn 
e£hnes SON Un ; UWeene , VOtre un; zZwe 


eene, votre une, etc., 7nijneene kind, 
l'un de mes enfans ; uw eene broeder, 
l'un de vos frères, ete ; maïs au lieu de 
cela , il est mieux de dire een smijner kin« 
deren, un de mes enfans , etc. 

$ 128, Quelquefois ils se déclinent : et 
ons vieren , NOUS quatre ; 74 zessen , Après 
six heures, etc., d’autres fois ilss’emploient 
substantivement : de drie, le trois ; eene 
twee , un deux ; drie zessen, trois Six, etc. s 
het twintis ,les vingt, etc. , een zess 
. tiger, une pièce de soixante ; een acht en 
_veertiger , une pièce de quarante-huit, etc. 
Ils se composent aussi avec le mot #a/f, 
demi ,moitié ; anderhalf, un et denni; derd- 
half, deux et demi; zesthaif, cinq et de- 
mi, etc. | 

$ 129. Les nombres communs servent à 


_— 


‘(1) Quoique cette expression ne soit pas française, 
ainsi que celles qui suivent : mon un , votreun, son 
un elc., j’ai cru cependant devoir m'en servir pour 
reudre littéralement le terme hollandais, | 


s 


Li 
. 
rm + à em 
rr > ——— 
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marquer le nombre d’une manière générale: 
al, tout ; teder, iegelijk, elk, chaque, 
chacun ; geen, aucun; weinis, peu ; rme- 
nig, beaucoup ; eenig, unique ; ettelijke, 
sommige, quelques-uns. : 
$ 130. 4/7, alle, tous, s'emploie ave 
des substantifs et des pronoms au pluriel: 
alle menschen, tous les hommes ; 217 allen, 
eux tous ; z aller vriend, l'ami de vous 
tous ; ons aller moeder, la mère de nous 
tous, etc. ; de même sans substantifs ou 
pronoms, voor aller oogen, aux yeux de 
tous ; a/len zeggen het, tous le disent, 
etc. , et au siugulier : alle hoop op herstel, 
tout espoir de rétablissement , etc ; zich 
aan allen wellust overgeven, se livrer à 
toutes sortes de volupté. Quand des noms 
substantifs au singulier ont la signification 
plurielle, alle ne se décline pas : aan alle 
kant, de tous côtés ; onder alle volk, 
parmi toutes sortes de peuples ; alle dag, 
tous les jours ; c'est comme s’il yavait aan 
alle kanten, etc. Al est aussi indéclina- 
ble devant l’article défini » et-les pronoms 
possessifs * 15 deed al den arbeid,ilft 


travail 5; re 
ee le k ? fe menschen , tous les 
mes; {2 4 en Wur 
QOMESS l. dans touts 
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votre conduite; in al mijne bekommeringen, 
dans tous mes soucis, etc. 


$ 131. ÆVK, ieder, chaque ; eenig ,uni- 
que ; menig, beaucoup; gen, aucun , se. 
déclinent comme des adjectifs devant un 
nom substantif. La déclinaison de e/k, 
teder, chaque ; de e/£een, iedereen, chacun, 
etde een ieder,chacun, quand ces mots sont 
employés comme substantifs, se fait de la 
manière suivante : el£s' teders , elkeens, 
iedereens eens ieders ; eens lederen, etc.: 
ilen est de même de £epelij k ,een tegelyk, 
chacun: aucun de ces mots n’a de pluriel ; 
veel, beaucoup ,etweinig , peu, ne se décli- 
nent pas, et sont accompagnés d’un deuxiè- 
me Cas : ik heb niet veel tijds, je n'ai pas 
beaucoup de temps ; #j is niet veel mans, 
il n’est pas très-viril ; vee/ hoofden, veel zin- 
nen, autant d'hommes, autant desentimens; 
het kost mij weinrig moeite , ilime coûte peu 
de peine; voor weinig dagen, 1 y n pen 
de jours, etes On dit cependant de wet- 
nige moeite , le peu de peine, etc.$ het wet= 
nige geld , le peu d'argent + am deze 


PF. u de raisons 
weinige redenen , pour cn nes 
to IAE Aug 0 Pen CPeIrtS 

° 9 


ü avec un peu de vin ,etc., 


.® , 


Wwijns ; 
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il en est de même du comparatif de vée/, 
beaucoup, et weinig, peu ; par exemple: 
meer gelds , plus d argent ; z27nder vreugd, 
moins de joie ; meer menschen , plus d’ Ru 
mes ; minier zorgen, moïns de soins, etc., 
mais il fant dire au contraire : && schriÿ f 
den minderen indruk zijner redenen daar- 
_&an toe , Y'aitribue à cela l'impression plus 
faible de ses raisons etc. Meest, le plus ; 
minst ou weinipst, le moïins, suivent la dé- 
‘clinaison des adjectifs, J/elen, plusieurs ; 
et wéinigen, peu; meerderen,”une plus 
grande partie ; ; et aEnderen ,une plus moin- 
dre partie , sont substantifs : yelen wil- 
len, dat, plusieurs prétendent que, etc. 
Meerderen zeggen, d'autres , en plus grand 


nombre , disent , etc. 
n k : L , a 
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$ 132. Les adverbes se joignent aux ver- 
bés, pour exprimer une qualité ou une 
circonstance de l’action, de la passion , 
ou de l'existence : vroes komen, venir tôt; 
wel lezen, lire bien, etc. Ils se divisent: 
en adverbes dé temps : #eder, aujourd’hui; 
morgen, demain, etc.; de lieu: daar, là: 
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hier, ici, etc.; de quantité : vee/, beau- 
coup ; weinis, peu , ete. ; de qualité: wel, 
bien; tie , mal, etc.; d’affirmation: 
ja, Oui; gewis, certes ,'etc. ; de négation: 
neen, NON ; geenszins , aucunement , etc. ÿ 
de doute : misschien, mogelijk, peut-être; 
d'encouragement : welaan , eh bien ; 
yoort ,ça donc ; d'assemblage : te gelijk, 
en même temps ; gezamenlijk, ensemble, 
etc. ; de séparation : alleen, seulement; 
bijzonderlijk, particulièrement . etc. ; de: 
comparaison : ais, gelijk; comme, de même 
que , etc.,; de diminution : maauwelijks, 
à peine , schier, presque, etc.; de choix: 
 veel meer, plutôt ; vooral, surtout, etc. ; 
de démonstration : z00, ainsi; namelijk 
savoir ,etc. ; d'interrogation: #oe,comment, 
Wwaarom, pourquoi , etc.; d'ordre : eerst 
d’abord ; daarna, ensuite, etc. ; de répé- 
tition:eens, une fois ; dikwerf, souvent, . 
etc. Outre ces adverbes, il y a plusieurs 
expressions qui s ‘emploient adverbialee 
ment :feneerstes premièrement ; OP nIEUW, 
de nouveau ,; van dag tot dag, de jour 
en jour ; naar binnen , vers le dedans ; naar 
buiten, vers le dehors ; van alle zijden, 
de tous côtés, ete. 
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ç 133. Quelques adverbes sont de deuxiè- 
mes cas ou des génitifs: vergeefs, envain ; 
hedendaags ,aujourd’hui ; /inks, à gauche ; 
regts, à droite, etc. : plusieurs d'entr'eux se 
changent en adjectifs par l'addition de «4 : 
vergeefsche moeite, peine inutile ; heden- 
daagsche .gewoonte , habitude d’anjour- 
d’hui, etc. Quelques autres adverbes s’em-. 
ploient aussi comme adjectifs, sans subir 
de changement : teceniwvoordig, présent ; 
vroez, précoce ; eerlijÆ, honnête ; lang- 
zaam, lent, etc.; de tegenwoordige tijd, 
le temps présent , etc. ; quelques adver- 
bes ont aussi un comparatif et superlatif: 
na, nader, naast, proche, plus proche, 
le plus proche ; koog , hooger, hoogst, 
haut, plus haut, le plus haut; ver, ver- 
der, verst, loin, plus loin, le plus loin, etc, 

$ 134. Les .adverbes déterminent pro= 
prement l'action exprimée par le verbe: 
de wond bloedt sterk , la blessure saigne 
fort ; de vogel vliest hoog, l'oiseau vole 
haut. Îls marquent aussi la qualité des 
adjectifs : een regt vrolijÿk Kind, un enfant 
vraiment gai ; ici regt appartient, non à 
&ind, mais à vro/ijk, et le sens est: een 
Kind, dat regt vrolijk is, un enfant qui. 
est vraiment gai. 
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Des PréPosinions. | 

6135. Les prépositions , qui se joignent 
tant aux noms qu'aux verbes, désiguent 
les rapports qui existent entre les pre: 
mwiers et les seconds. Elles se divisent en. 
deux sortes , en inséparables et sépara- 
bles. Celles de la première sorte sont 
be , ge , her , ont , ver , comme : be 
denken, penser ; seleiden, conduire; her= 
Kennen , reconnaître; ontvangen , recevoir; 
vergeven, pardonner. À celles-ci on peut 
joindre encore ant, mis (qui cependant 
n'est pas toujours inséparable ) on et wan, 
comme dans antwoorden, répondre ; nis- 
Kkennen, méconnaître ; ontrouw, infidélité ; 
wanhopen, désespérer. Celles de la der- 
nière sorte sont aan, naar, bij, door, 
uit, met, in, naast, rondom, etc. Nous 
avons , en traitant des verbes composés, 
parlé de ces deux sortes de prépasitions, 
en tant qu’elles se lient aux verbes. Nous 
dirons encore quelque chose ici de celles 
qu'on appelle séperables. 

$ÿ 136. Les prépositions empruntent leur 
nom de ce qu'elles se placent ordinaire- 
ment avant les mots, ce qui, à l'égard des 
inséparables , est sans exception ; mais 


- 
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quant aux séparables, élles se placent sou 
-vent aussi après:les mots auxquels elles 
appartiennent, par exemple : ££ reed door 
de stad, et, ik reed de stad door, je tra- 
versais la ville ,;à':cheval ou en voiture... 


" S137. Quoi qu ‘anciennement les préposi- 
tions s'erhplüyassent presque toujours avec 
le deuxième eas où:lé génitif, comme on le 
voit par les expressions voor ‘shands, devant 
la main ; binnen?s lands, dans l’intérieur 
du pays; #2 der dand, en effet, etc., et 
qu'il: fille conserver l'ancien usage dans 
ces locutions et autres semblables, l'usage 
actuél” ne' permet cependant pas de Fe 

construire autrement qu'avec le:quatrième 
cas, ou l'accusatif.; lé deuxième et le troisiè- 
ie cas , ou le génitifet le datiF, se formant 
éu par déclinaison, ou par des préposi- 
ttôns: qui: régissent'dle quatrième cas ou 
Faceusauif. Ainsion dit, par exemple : #es 
bevel: des konings , ou van den konins ; 
l'ordre du roi; et non pas #et bevel van 
des konings; et au pluriel : i&4 heb het den 
kinderen, ou aan de kinderen. gegeven, 
non pas aan den , je l'ai donné aux eu- 
fans , étc: Lit is sommigen Mmenschen, Où 
voor sommige menschen nadeelis , non pas 


+ 


De 
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voor sommigen , cela est nuisible à quelques 
persoves, etc,On dit donc: de hoedhangtaan 
den wand, le chapeau pend à la muraille; 
et : 4 king den hoed aan den wand, je 
pendis le ehapeau. à la muraille;:et dans 
ces deux expressions , quoique l’une mar- 
que Île repos , et l’autre, le mouvement, 
la prépositionwan est suivie d'un quatriès 
me cas, 


Des ConJoncrirons. 


6 138. Les conjonctions sont des. mots 
qui désignent les rapports qu'il y a d'une 
phrase à une autre, ou que les parties d'une 
phrase ont entr'elles. Telles sont en, et; 
ook , AUSS1; r2aar, MAS ; Want, CAT; Ln$= 
gelijks, de même; schoon , quoïque ; niet 
alleen, non-seulement ; etc. Par rapport 
à leur signification , on peut les diviser en: 
différentes classes ; eelles qui-servent à mar- 
quer la liaison: en ,et; 00k, aussi, etc. ; à. 
marquer un récit: dat, que; hoe , comment ; 
à marquer l'intention : op dat, pour que ; 
ten einde, afin que, etc.,; à rendre rai- 
son : dewijl ; vu que ; want, car, etc.; 
à marquer l’ordre d'un discours : ten 
eerste ; d’abord ;. verder , ensuite ; à 
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expliquer : als , comme ; dat is, c'est, 
etc. ; à conclure : 200 , donc ; derhalye . 
par conséquent , etc. ; à marquer Opposi- 
tion : daarentegen ,; au contraire ; 7n0g= 
tans , cependant ; etc. ; .à marquer ex- 
ception : Éehalve dat, outre que ; uitge- 
zonderd, excepté, etc, ; à marquer une 
condition : indien, Si; ten zij, à moins 
que , etc. ; à marquer le consentement : 
toch , certes , pourtant, cependant ,etc. 3 
à marquer le temps: rerwij!, tandis que ; 
zoo dra als, aussitôt que;etc. 


“# 


Il fautobserver que dock ,mais,sert à mar 
quer opposition, et och, à accorder. Exem- 
ple : i& had u beloofd te komen, doch ik kan 
nu niet, tk xal morgen toch mijn woord 
houden, je vous avais promis de venir, 
mais je ne puis pas à présent , je tiendrai 
cependant ma parole pour demain. Il faut 
remarquer en outre que dewijl est une. 
conjonction qui-sert à rendre raison , .et 
terwijl à marquer le temps ; par exemple : 
dewi l'ik ziek werd, vertrok ik niet, comme: 


je devenois malade, je ne partis pas ; ter- 
wijl ik met her sprak dacht ik daaraan 


niet, tandis que je causais avec lui, je ne. 
songeais pas à cela, etc. 
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Des INTERJECTIONS. 


6139. Lesi interjections expriment, non 
des idées, mais certaines sensations de 
l'âme ; et comme telles, elles ne peuvent 
proprement pas être mises àu nombre des 
parties du discours; elles sont invariables. 
. $ 140. On distingue les sensations en 
internes et externes s et par conséquent 
aussi les mots qui servent à les exprimer. 
A la première espèce se rapportent celles 
qui marquent la joie: Aa, ah ! heïsa, cou- 
rage ; la tristesse : ach, ah ! hel/aas, hélas! 
l'étonnement :0,0! le mépris : f£, foei 
fi ! celles de servent à appeler : 4e, eh! 
hole, hola ! her, hem ! à faire arrêter : 
heishé ! ou, arrête ! sus, paix ! celles 
qui marquent un souhait : ock, oh! och 
of, oh si! celles dont on se sert pour 
prier : ei, hé ! ei lieve, de grâce ! Les 
expressions gave God, plût à Dieu que! 
God verhoede , à Dieu ne plaise que ! don- 
-nentune idée claire de ce qu'on éprouve,. 
et ne peuvent par conséquent être rangées 
parmi les interjections que dans un sens 
très-ctendu, À la dernière espèce d'inter- 
Jections appartiennent celles qui désignent, 
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par imitation de ce qu'on entend dans la 
nature, une impression recue du dehors: 
bons » lets, krak, plomp, etc. Quoiqu'el- 
les portent le nom d'interjections , elles 
ne'se mettent cependant pas toujours au 
milieu d’une phrase , mais elles se placent 
souvent aussi au commencement ou à la 
fin ; comme on le verra dans la Syntaxe, 
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DE LA SYNTAXE. 


CHAPITRE Ler 


COUPR-D’ŒIL GÉNÉRAL 


$ 141. La Syntaxe est une des parties 
les plus importantes de ls Grammaire. 
Elle enseigne la manière.de joindre en- 
‘ semble des mots isolés pour exprimer un 
sens suivi, et démontre les räpports mu- 
tuels et le régime de ces mots, confor- 
mément à l’ordre naturel et aux rapports 
que les idées ont dans l'esprit humain, 
ainsi qu'aux idiotismes et aux lois parti 
culières de chaque langue. 


SUR L’EMPLOI DES ARTICLES. 


142. L'article s'emploie pour nommer 
une chose déterminément, et la montrer, 
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pour ainsi dire, au doigt : geef mij de 
Kaas, donnez-moi le fromage ; mais il est 
supprimé devant un nom pris dans nn sens 
général et indéterminé : : geef mi}  kaas,don- 
nez-moi du fromäge ; de même que devant 
les noms propres : daar is Jan, voilà Jean ; 
êk ging naar Frankrijk, j'allai en France. 
Cependant s'ils sont modifiés par quelque 
autre mot, l’article est nécessaire : de held 


Washington, le héros Washington ; 5 heè 
volkrijke Amsterdam , la populeuse Am- 
sterdam, etc. ee L 
$ 143. Dans plusieurs facons de parler, 
qui ont une signiñcation générale, l’article 
est supprimé : op roof uitgaan, aller bue 
tiner ; gedu/d hebben, avoir patience; buie 
Anaken, faire du butin ; adem kalen, pren 
dre haleine, etc, De même dans plusieurs 
expressions proverbiales et figurées : : n00d 
breekt wet, nécessité n'a point de loi; are 
: moede is Listio, pauvreté est artificieuse, 
etc. Comme aussi quand on fait quelque 
| énumération , et surtout dans le style pas“ 
sionné : goed ,eer, leven, ja alles is ver- 
loren, Dion honneur, vie, tout est perdu. 


$ 144. Les articles se placent devant 
les noms substantifs et leurs séljecciés 4 es 
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s’accordent avec les premiers en genre. 
en nombre eten cas : ik heb het grôôte 
huis van KV. gekocht » j'ai acheté la grande 
maison de N. ; : wi) wandelden in eeneñn 
fraaijen tuin, nous nous promenâmes dans 


un beau jardin. Devant des mots compo- 
sés de deux substantifs , ils prennent le 
genre du dernier : $ het hulpmiddel, le re- 
mède. 

ÿ 145: Quand il y a plusieurs noms 
_substantits consécutifs, l’article défini ne 
se met souvent que devant le premier : 
de gierigheid . hoogmoed en arcwaaa van 
dezen man, lavarice. l'orgueil et la dé- 
fiance de cet homme, etc. Mais si les noms 
substantifs sont de différens genres, l'article 
doit être répété : de dood en het leven, 
la mort et la vie : surtout dans les vas qui 
se déclinent : voor den tijd en de eeu wi g= 
heid , pour le. temps et l'éternité. De 
même quand l’un des substäntifs est au sin- 
gulier et l’autreau pluriel : ik bezag de 
boekeri. en de kunstkamers van , etc., jee 
visitai la dE us D et les cabinets d' arts 
de, etc. 

$ 146, On répète sonvent les articles 
pour doiner plus d'énergie à la phrase, 
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quoique les noms soient du mème genre: 
zoude ik het ambt, het goed, het leven in 
de waagschaal zetten, hasarderaïis-je l’ém- 
ploi, la fortune et la vie ? Cependant la 
répétition fréquente du mot 4e , quand 
il n’est pas joint à des noms swbstantifs, 
peut causer. de la cacophonie , Comme dans 
l exemple suivant , où ilest dé trop les deux 
premières fois : yeroorloof het mij, het u 
de zegoen, dat ik het niet gelooven kan, 
permettez-moi de vous dire que je ne puis 
pas le croire. L'article indéfiwi doit, dans 
la plupart des cas, être répété : eene tulp 
en êene TOOS» une tulipe et une rosg ,etc. 


$ 147. Quoiqu’ on ait coutume d'abréger 
souvent l'article défini , et d'écrire à’, au 
leu de de, ou den , ‘t, au lieu de het , 
et ”s , au lieu de des » Comme : d'onder- 
gang , la ruine; ”? geluk, le bonheur ; ?s 
menschen ; de one » au lieu de de 
ou den ondergang, het geluk et-des men- 


schen Jar ee ndagt mieux de ne $e 
servir que rarement de cette —anière d’ée 


_crire, si ce n'est dans ces expressions 5éné= 
ralement reçues: buiten *s lands, hors du 

pays , à l'étranger ; binnen ?s monds entre 

les dents ; s onder *s hands, sous main, etc. 
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SUR L'EMPLOI DES NOMS SUBSTANTIMS 


… $.148. Deux ou plusieursnoms substan- 
tifs s’emploient souvent pour désigner une . 
seule et même chose, et se mettent au 
même cas, sans être régis l’un par l'autre: 
min vader de koning,. le roi mon père ;: 
de stad Rotterdam , la ville de Rotterdam, 
etc. Souvent dedeux noms,le dernier modie 
Ge ou expliquel’autre : Æmsterdam,de groot= 
ste stad vanhet koningrijk der Wederlanden, 
Amsterdam, la plus grande ville du royau- 
me des Pays-Bas ; uw broeder, mijn vriend, 
votre frère, mon ami; de boekgn, onze 
uitspanning, les livres, notre récréation. 
De même avec a/s : Karel, als opperste 
: -veldheer, Charles , en qualité de général 
en chef, etc. 

$ 149. Le plus souvent, cependant , les 
noms substantifs sont dépendans d’au- 
tres substantifs ou adjectifs, verbes et prée 


positions qui les régissent à tel ou tal ne 
Nous n'avons >r-""** scique de la l1a1sOn 


des »w> qui se fait par des prépositions 
vnpar déclinaison, ou en laissant le dernier 
mot invariable. Exemples : de zegen ven 
gen hemel, Va bénédiction du ciel; een 
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ok van 2ÿde, un habit de soie ; hoop op 
. Betere tijden, espoir de temps plus heu- 
feux ; de kortheid des levens, la briéveté 
de la vie ;een bos druiven, une grappe de 
raisins , etc, ; mais quant à ce dernier 
exemple , il faut obseryer que le signe 
du deuxième cas est soûs-entendu devant 
le non substantif décliné: ainsi een sta 
pel boëken, un tas de livres , est la mème 
Chôsé que : een stapel van boskèn; drie 
gulden winst un gain de trois florins , 
la mème chose que: nid van drie gul= 
dens etc. 
£ 150. Quiand deux noms sont tellement 
joints ensemble qu'ils ne présentent à l'es 
prit qu’une seule idée , alors on ajouteles, 
coinme signe du deuxième cas, seulement 
au dernier mot ; koning Lodewijks dood , 
la mort du roi Louis: graaf Hendriks 
dotgevallen , les aventures du comte Henri; 
dom Jakvbs knec he , le domestique Le l'on« 
éle Jacques, etc. À 

$. 51. Lorsque deux génitifs se sui- 
vent , l'un est régi par l'autre : de kracht 
der wetten der natuur , la force des lois 
de la nature. Si deux ou plusieurs gÉ- 
nitifs causent de la cacophonie , 1l ut. 


0 
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au lieu de l'un d'eux, se servir. de van: 
het uitwerksel des ijvers mijns .vaders , 
mieux van den ijver mijns vaders, l'effes 
du zèle de mon père. 

$ 152. Si plus de deux noms substan- 
tifs sont.joints ensemble par les conjonc- 
tions en sg:et, ou noch, ni, on n'exprime 
ces conjonctions que devant le dernier : 
corlog » pest en ns eng ontvolkten 
het land , la guerre , la peste et la famine 
dépeuplaient | le pays ; ij vreest God, men- 
schen noch wettèn . ilne craint ni Dieu , ; 
ni les hommes , ni les lois. Pour expri- 
mer un sentiment vif, on supprime , sou- 
vent en : hoogmoed : wellust » ontrouw 
séreiféisden de lucht, l'orgueil, la vo- 
lupté , la perfdie empoisonnaient l'air, etc. 
Quelquefois au contraire, pour donner plus 
de force à la phrase,on répète en et zoch de- 
vant chaque substantif : en oorlog ,en pest, 
en hongersnood ortvolkten het land , et la 
guerre, et la _ , et la famine dépeu- 
plaient le pays. 27/7 vreest noch God, noch 
menschen, noch wetten , ‘il ne craint ni 
Dieu , ni les hommes, ni les lois. La liai- 
son se fait anssi à l'aide d'autres conjonc- 
tions: zoo wel geluk,als eer en roem, tant 
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Je de que l'honneur et la gloire ; 
niet de mpnschen ,. maar God .Vreezen , 
craindre non les hommes mais Dieu, etc. 


Sur L "EMPLOT DES Noms ADJECTIFS. 


. $ 153. Les noms adjecrifs se placent de- 
vant les substantifs , et s aceordent avec 
eux en genre, en nombre et en cas : het 
onxekere gelzk, le bonheur incertain. Avec 
des noms propres, cependant , ils se mete 
tent après, pour mieux distinguer les per= 
sonnes , et prennent l'article de: Karel de 
twaalfde, Charles douze ; c'est-à-dire : da 
twaalfde Karel , le douzième Charles ; 
hi; streed tegen Alexander. den Grooten. 
11 combattit contre Alexandre-le-Grand, 
c'est-à-dire : Ai streed tegen den Groo-. 
ten Alexander. Siles adjectifs, non accom. 
pagnés d'article, suivent les sabstantifs, ils 
ne sedéclinent pas et $ ‘employent comme 
auverbes : wij bewonderen in H'ashington 
cenen held , even menschlievend. als dap- 
per , ACUS admirons en Washington, un 
héros aussi. humain que,brave. De même 
après les verbes zijr, être ; worden , de- 
genir; blijven, demeurer. On dit, par 
exemple : een dikke lucht , un air épais; 
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mais : de luche blijfi dié , Y'air reste 
Épais ; dit is zoete wijn , voici du vin doux $ 
imais' : de wijn is zoet, lé vin est doux ; 
het worden stoute jongens, Us deviennent 
de méchants garçons, mais : de: jongens 
‘worden stout ; les cor deviennent mé- 
chants , "etc... : . 
 S154: Iy à deux cas où un à adj ectif peut 
être ‘employé sans substantif; 1.° quand 
il se rapporte À un nom qui précède ou . 
qui suit : fransche koopwaren, en niet 
düitsche , des marchandises françaises et 
on pas allemandes ; ziÿ draagt water in 
de eene, en vuur.in de andere hand, elle 
porte de l'eau dans une main, et du feu 
dans l’autre ;'etc: 2.° quand on peut faci- 
lement deviner le mot sons-entendu : voor 
den tienden dezer maand, avant le dix de 
ce mois , c'ëst-à-dite $' v6or den tienden 

dag, avant le dixième jour etc. 
$ 155. Quand un mot est composé de 
deux noms , c'est toujours le dernier qui 
en détermine le genre. et l'adjectif doit 
seulement: s'y conformer ; exeruple : de 
Kkunstige uurwerkmaker, V'habile horlo- 
ger ,c'est- à - dire : dé uuriverkmaker dle 
Æunstig is. Mais on dit aussi : de gouden 
uurwerkmaker + 
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uurwerkmaker, et on entend par-là celui 
qui fait des montres d'or ; cependant, selon 
le génie de notre langue, cela ne peut 


signifier autre chose que : l’horloger en 


or. L'usage cependant a si générale. 
ment consacré ces expressions et autres 
semblables, tant dans la conversation que . 
dans le style, qu’il faut bien s’y conformer ; 
quoique , polir éviter en quelque manière 
l’équivoque , on puisse mettre un trait d'u- 
nion entre les deux mots »etécrire : gouden- 
uurwerkmaker, zijden-kausenwever , celui 
qui fait des bas de soie soude=vrouwenhuis, 


hospice de vieilles femmes ; hoogduitsche= 


boekhandelaar , marchand de livres alle. 
mands ; etc. Le trait d'union est. égale 
ment d'usage pour indiquer la suppression 
de la terminaison d’un adjectif, joint par 
la conjonction er à un autre adjectif, qui 
se termine de même : gen goud-en vischn 
rij£e rivier, une rivière abondante en or 
et en poisson ; eene uit- en inwendise gete 


_ Waarwordine, une sensation extérieure ge 


intérieure. 

156. S'il y a deux adjectifs de suite, dont 
l’un modifie l’autre , le premier s'emploie 
adverbialement et ne se décline pas :‘eene 
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tacht ruischende beek, un ruisseau qui 
murmure doucement ; dorker bruine oogen, 
des yeux brun foncé, etc Ce sont certaine- 
ment deux choses bien différentes que : eene 
buttengewoon groote som, une somme ex- 
traordinairément grande , et eene buiren- 
gewone groote som , une grande somme ex- 
traordinairé, etc. Gansch, geheel, tout; half, 
demi ; vo/, plein ;enkel, simple ;-louter, 
pur ; s'emploient aussi quelquefois comme 
adverbes , quoique joints à des substantifs : 
2j was enkel vreugd , elle était toute joie ; 
non enkele; wij waren geheelaandacht, nous 
étions tout attention ; non geheele, etc. 
157. Les noms adjectifs régissent aussi 
des cas. Magtig capable szat, saoul : ge" 
dachtig qui se souvient; bewust, qui 
sait ; schuldio, coupable ; waardig, digne; 
moede , las ; kundig, habile ; ett. et leurs 
contraires , formés par la préposition on, 
onwanrdis, indigne, ete. demandent le 
énitif : des verbonds gedachtise , qui se sou- 
vient de l'alliance ; der zake kundio, qui 
a connaissance de h chose , etc. Quelques . 
uns, cependant, se construisent aussi 
avec l'accusatif : den dood srhuldig, qua 
mérité la mort , etc. Les adjectifs se/y£, 
semblable ; aangenaam, agréable ; Lekend., 
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gonnu ; duidelij k,évident ; dienstig, utiles 
gehoorzaarm , obeissant ; gevaa j , dan< 
gereux; auttig ,utile; etc., et leurs con- 
traires , onacangenaam , désagréable ; ete., 
demandent le datif : de kneeñt is. als 
mensch, ziÿnen heer gelijk, le valet, comme 
homme, est égal à son maître ; etc. : ceux 
qui marquent la mesure, le poids, l’âge 
et la valeur, régissent l’accusatif: rien 
pond zwaar, du poids de dix livres ; der- 
tig jaren oud , âgé de trente ans, etc. Les 
participes régissent les mêmes cas que les 
verbes d'où 1ls dérivent : een hart Verster= 
kende drank , un breuvage cordial, ou qu£ 
fortifie le cœur ; etc, 


$ 158. Au lieu des deuxième et troisième 
cas , ou du génitif et du datif, on peut aussi, 
avec quelques-uns des adjectif précédens ; 
se servir de prépositions : van zijne on= 
schuld bewust, qui a la conscience de son 
innocence ; aan het verbond gedachtis, se 
Souvenant de l'alliance ; twee maal een is 
gelijk aan twes, deux fois un est un égal à 
- deux ; etc. De même on dit: rij{ in deugd. 
riche en vertu; arm van oeest, pauvre 
d'esprit ; £leir van persoan, petit de sta- 
ture ; etc, 
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: $ 159. Après le comparatif on se sert 
de dan et non de als : zoeter dan honig, 
plus doux que. du miel; sterker dan een 
paard, plus fort qu’un cheval ; le super- 
latif doit étre suivi du deuxième cas ( gé- 
nitif) ou d’une des prépositions ver, de ; 
uët, hors de; onder, parmis de rijkste 
inwoner der stad, le plus riche habitant 
de la ville; de zanzienlijkste uit de buurr, 
le plus considérable du voisinage ; etc. 


r 


SUR L'EMPLOI DES PRONOMS 
Des Pronoms personnels. 


6.160. Relativement aux pronoms per- 
sonnels, nous remarquerons que la pre- 
mire et seconde personne 1£, je; et 2!7, 
tu ; s’emploient sans distinction de genre , 
£andis que la troisième a trois genres dif- 
férens, comme : hi, zijs het, il, ele. Le 
substantif s'accorde avec le pronom per: 
sonnel en nombre et en cas. /£ vertrouwde 
op hem, dien aartsschelm , je me fai à lui, 
cet archicoquin. Si le pronom de la troi- 
sième personne a rapport à un nom de 
personne, il suit le genre de cette per- 
. sonne , et non celui du nom qui la re- 
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présente : :1k zag de min (Cupido) , toen hi] 
zijne pijlen geschoten had, je vis l'amour 
(Cupidon), lorsqu il eut tiré ses flèches ; 
non, toen 2ij, ni: ik zag den min, itoen 
- hij, etc. Hij Keerde ci van het wijf, 
het vrouws persoon , het meisje, af, en liet 
| Raer staan , il se détourna de la femme, 
de la fille, et la laissa là. 


$. 161. Quand l'action d'un verbe retom- 
be sur l'agent , on emploie le pronom ré- 
fléchi zich, soi; hij beroemt zich, il se 
vante, non 4er; 2ij bedenken zich, ils se 
Favisent, non #en, etc. Cependant si, à 
cette première action, il s’en joint encore 
une autre , alors le pronom personnel oc- 
.cupe , près du second verbe, la place du 
pronom réfléchi : Aij eigende het zich niet 
40e, maar wenschte . dat het hern gegeven 
Wwierde, il ne se l'appropria pas, mais il: 
souhaita qu'il lui fût donné. On se sert 
souvent de zic, mal-à-propos ; ex. : 217 
hebben zich daar gesproken, au lieu de : 
zÿ hebben elkander daar EIRE .ilss y 
sont parlé. 

$ 162. Quand deux ou plusieurs person- 
nes précèdent, il peut être douteux à la- 
quelle se rapporte le pronom personnel; 
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exemple : de veldheer viel in den slag, ex 
toen de heclmeester hem wilde verbinden, 
krees hij eenen kogel door het hoofd: le 
général tomba dans la mêlée, et lorsque 
le chirurgien voulut le pauser , une balle 
vint fracasser la tête à ce dernier, etc.; iCl, 
hij se rapporterait à veldheer, et comme. 
c'est, au contraire, à hselmeester qu’on veut 
le faire rapporter, il est mieux, en pareil 
cas, de se servir de die, ou dezelve, au 
lieu de ki, et de dire : £reeg dezelve 
eenen kogel, etc. 

G 1:63. Il faut encore remasquer que Île 
pronommen, on, ne détermine ni le gen: 
re, ni la personne : sen speelt, on joues 
etc. ; et que l’abréviation de #° pour men, 
par exemple : dewijl m’ons verzekerde, 
parce qu'on nous assurait, pour dewijl men, 
doit être rejettée ; en outre, que niemand® 
personne, de même que niets, rien , 7287, 
gens s nulle part; nooit, jamais ; anders, 
autrement ; demande den et non pas ais 
après eux : niemand dan hij was daar, il 

"n'y avait que lui. | 


Des Pronoms possessifs. 


$ 164. Les pronoms possessifs se pla- 
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eent aussi devant les substantifs, et s'ac- 
cordent avec eux en genre et en nombre; 
et comme ceux de la troisième personne 
_ signifient le genre du possesseur, aussi 
bien que celui de la chose possédée; on dit, 
parexemple , en parlant d’unroi, ztjnemaje- 
steijt ,sa majesté; eten parlant d’une reine, 
hare majesteit , etc. Les pronoms posses- 
sifs de la troisième personne se conforment 
aussi au genre de la personne elle-même, 
et non à celui du mot qui la représente : 
de min (Cupido) schiet zijne pij'en , l'amour 
tire ses flèches, non Aare pijlen. Het meisje 
s’iel en brak haar been, la Rile tomba et 
se cassa la jambe ; non zijn been. C'est 
par la même raison qu’on dit à un prince: 
uwe hoogheid leeft voor zijne onderdanen, 
votre altesse vit pour ses sujets; et à une 
princesse : uwe hoogheid leefi voor hare 
onderdanen , etc. 

$ 165. L'emploi d'un pronom possessif, 
au lieu du deuxième cas, est contraire au 
génie de notre langue ; 5 EX. : mn vader 
zijn broeder ; mijne moeder hare zuster, 
etc. ; au lieu de mijns vaders broeder, le 
frère de mon père ; mijner moeder zusters, 
k sœur de ma mêre , etc. 


152 De Ta Syniaxe. 


$ 166. Quand le pronom possessiF pour- 
rait donner lieu à quelque équivoque , alors 
il faut, en sa place, se servir de deszelfs, 
on derzelver. Si, par exemple, l'on dit : 
Titius meldt zijnen vriend, dat hij zijn 
huis verkocht heeft, Titius mande à son 
ami qu'il a vendu sa maison ; alors on 
entend parler de la maison de Titius ; 
mais si l'on dit,:au contraire : Zitius 
meldt zijnen vriend dat hi deszelfs huis 
verkocht heeft , alors il « s'agit de la maison 
de son ami. 

6 167. Les pronoms possessifs s’em- 
ploient aussi comme adverbes , et par con- 
séquent sans qu'ils se déclinent : nu és hij 
niJn ; à présent il estle mien, c'est-à-dire 
de mijne, de bezitting is uw, la possession 
en est à vous ; de même au commencement 
d'une phrase : uw is het rijk, c'est à vous 
qu FpERSRE le royaume, etc. 


LS 


- Des Pronoms interrogatifs. 


6 168. Pour ce qui regarde l'emploi des 
pronoins interrogatifs, on en a dit dans 
la première partie tout ce qu’il est néces- 
saire d'en savoir. Nous remarquerons seu- 
Jement encore ici, que le mot de la ré- 
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ponse doit-être au même cas que celui de 
la demande : van wien is dit boek, à qui 
est ce livre P van mij ; à moi. ien be 
hoort dit,,à qui appartient cela ? Onzen 
vriend , à notre ami ; en outre , qu’au 


lieu des pronoms interrogatifs, on se sert 


quelquefois de waar : waarvan spreekt 
9 c'est-à-dire ven 


£eÿ, de quoi parlez-vous : 
welke zaak. Cependant si l’on parle des 
personnes , on ne dit pas #waarvoor , mais 
voor; wien: voor wien houdt g'} LUE pour 


qui me prenez-vous ? 
Des Pronoms démonstratifs. | 


6 169. Les pronoms démonstratifs, ainsi” 
nommés , parce qu ‘ils démontrent les ob- 
jets, s’emploient soit Joints ou relatifs À 
des substantifs , soit seuls et d'une manière 
absolue : die man heeft het gezegd, Kent gi; 
denzelven, (c'est-à-dire man), cet homme 
l'a dit, le connaissez-vous ” zulken, die 
altoos wat te verhalen hebben, moet men 
geene geheimen toevertrouwen, il ne faut 
pas confier des secrets à ceux qui ont tou- 
jours quelque chose à raconter. : 

$ 170. Le pronom die, dat, celui-ci ; 
g'emploie souvent surabondamment, par 


pe) 
Fa 
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exemple : mijn paard , dat kan hard 
looper, au lieu de : riijn paard kan hard 
locpen, mon cheval court fort. Quelque- 
fois, cependant , l’emploi en est néces- 
#aire pour donner plus d’énergie à la phra- 
se : deonwaardige, welken ik z00 vele wel- 
daden bewezen heb, die is min verrader 
geworden, l'indigne » à qui j'ai rendu tant 
de services , m'a trahi. ue 
Ÿ 171. Par deze, celui-ci, on désigne 
‘une personne, ou une chose proche ou 
présente, par gene, celui-là, une person- 
se ou une chose plus éloignée : aan deze 
sijde van het huis, de ce côté-ci de la mai- 
son ; in gene gelukkige tijden, dans ces 
heureux remps-là. Et par rapport à un sub- 
stantif : leg & op lijdzaamheid en onschuld 
toe, want gene (de lijdzaambheid) leert u de 
wederwaardigheden verdragen, deze (de on- 
schuld) dezelse overwinnen, tûchez d'acqué. 
rir la patience et l’innacence ; car celle-là 
apprend à supporter les disgrâces, celle-ci 
à les vaincre. En parlant de trois choses 
éloignées l’une de l’autre, on emploie deze, 
celle-ci, pour la plus proche, die ,, celle- 
R , pour celle qui est à une distance moyen- 
me, et gene, l'autre, pour la plus éloignée: 


PA 
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ik zat in ee kamer,zijin die, en hijin 
gene , j'étais fdans cette chambre-ci, elle 
dans celle-là, et lui dans l’autré. Au lieu 
de deze et die, on se sert aussi de hier et 
daar, mais seulement en parlant des cho= 
ses, et non des personnes: héervan (van 
deze zaak) sprak hij', voilà de quoi il 
parla ; daarnaar (naar die zaak) vraag 
æk, voilà ce que je demande. 

$ 172: Souvent on emploie degene, ce=. 
lui qui; het gene, cequi, comme pronom 
relatif , mais à tort ; car on peut bien dire: 
degene die dat gezegd heeft, celui qui a 
dit cela , etc. , maïs non : die, degene dat 
gezegd heeft , etc. De même on ne “ait pas : 
het verdriet , hetgeen mijn hart verscheurt, 
etc., au lieu de het verdriet, dat, ou het= 
welk , etc.; le chagrin qui dévore mon 
cœur. Âletgene , ou hetgeen, au lieu de 
hetgene dat , est autorisé par l'usage : : het= : 
gene ik zeg. À is waarheid, ce que je dis est 
la vérité. 


“6 173. Dezxelye, le même , et dezelfde , 
le même, différent entr'eux en ce que le 
premier , qui s'emploie seulement avec rap- 
port à un 'substantiFf, s'applique à une 
chose qui précède, tandis que le dernier qui 
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se joint aussi à un substantif , est plus énere 
gique , et marque qu'on n'a rien autre chose 
en vue, Aÿ wist niet welke hond hem ge- 
beten had, ik wees hem denzelyven, ilne 
savait pas quel chien l'avait mordu, je le 
lui montrai. Æet'was dexelfde hond, die, 
c'était le même chien, qui, etc. Pour ren- 
forcer encore l’énergie , on ajoute quelque. 
fois even, précisément ; ou een, un, de- 
vant dezelfde : hij is nog even dezelfde, il 
est toujours le même ; wi}  bedoelen juist 
.eene en dezelfde zaak, nous visons pré- 
tisément à une seule et même chose. 


Des Pronoms relatifs. 


ç 174. Les pronoms relatifs s'accordent 
avec l'objet , auquel ils se rapportent, en 
genreeten nombre, mais ils sont, quant 
à leur cas, sous le régime de quelque au- 
tre mot : wie is hij, die daar komt, qui 
est-ce qui vient là? Deman, wiens goed 
karakter aan elk bekend is, l'homme dont 
le bon. caractère est connu à chacun. De 
-yrouw , over welke 1£ u gesproken heb, 
la femme, dont je vous ai parlé, etc. 
, $ 175. Sile pronom se rapporte à deux 
ou plusieurs 'substantifs , alors 1l se méb 
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au pluriel. Dans ce cas on fait souvent 
_rapporter le pronom relatif seulement au 
dernier substantif, mais à tort, princi- 
‘palement , lorsque les noms sont de difé- 
réns genres.’ C’est pourquoi on dit: de 
achting en het genoegen, welke hij daar 
genoot , l'estimeet la satisfaction dont il y 
jouissait , non hétwelk. Si une! expres- 
sion a rapport à tout un membre-de phrase, 
le pronom relatif se met au neutre : ij 
heeft mij niet betaalt, dat ik wel verwacht 
heb, il ne m'a pas payé, ce à quoi je m’é- 


tais bien attendu. Æ7e/£e estplusenusage . 


. dans le style relevé, die daas le ‘style 
familier. | 

6 176. Quand die create à wie,alorsce 
premier mot peut souvent seretrancher.ex.: 
Wie geleerd wil worden moet zich vroegtijdig 
op de letteroefeningen toelegven, quicon- 
que veut devenir savant, doit s’appliquer 
de bonne heure à l'étude. Cependant quel 
quefois on l’exprime, pour donner plus 
d'énergie à la phrase : wie met zijn lot tes 
vreden 1s, die is de rijkste, celui, qui 
est content de son sort, est le plus riche ; 
ou mieux, le plus riche est celui qui, etc. ; 
de mème dans les cas qui se déclinent : 
wie 200 denkt en handelt als hij , dien houd 
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tk voor een eerlijk man, quiconque pense 
et agit comme lui, je le regarde comme 
un honnête homme. :, | 
177. On emploie souvent waar au lieu 
de welke, qui, tant pour'les pronoms re- 
latifs que pour les pronoms interrogatifs , 
mais seulement quand on parle des choses ; 
et non des personnes : de pen, waarmede 
1£ schrijf, la plume avec its Je ; 


‘etc. 


SUR L'EMPLOI DES VERBES. 
| Des Personnes. 


$ i78. Les pronoms de la première et 


dé la seconde personne s’expriment tou- 
jours devant les verbes, comme : £# lees, 
je lis’; gi leest, tu lis, et la suppression 
de ces pronoms est contraire au génie de 
notre langue; on ne pourrait donc pas 
dire: yriend ! meent, dat 1ku geen goeden 
raad gegeven heb ? au lieu de: meent gi}, 
dat ik, ete. ; ami, pensez-vous que je ne 
vous aie pas donné un bon conseil” Le 
pronom de la troisième personne peut seul 
sesupprimer, lorsqu'on nomme la personne 
ou la chose elle-même, et l'on peut, au 
lieu de ki; leest, dire aussi Jacob leesr, 
Jacques lit, etc, Et comme la seconde 
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personne de l'impératif, celle à qui l'on 
parle, est déjà assez déterminée , elle ne. 
prend point de pronom, à moins quon ne 
veuille l'énoncer avec force; ex. : vriend ! 
geef mij uw woord , ami, donnez = - mOi 
votre parole ; s et : vriend! verlaat mijn | 
broeder mij, help g] mi dan, ami, Si 


mon frère m’abandonne , soyez alors mon. 
soutien. 


 $ 179 Quelquebois le pronom personnel 
est séparé de son verbe par | ‘intercalation 
de quelque autre mot , comme : i£ ,ellendig 
mensch « Roop vergeefs op uitkomst , mal- 
heureux , j'espère en vain trouver quelque 
ressource. Dans le cas où cette séparation 
est produite par tout un membre de phrase, 
alors il faut répéter le pronôm : &£, die, 
schoon onschuldis, van elk veracht en vere 
laten ben, ik hoop vergeefs op uitkomst, 
moi, qui, quoiqu'innocent, suis méprisé 
et abandonné de tout le monde, j'espère 
en vain trouver quelque ressource. 

$ 180. Quand deux ou plusieurs verbes 
appartiennent à la mème personne , le pro- 
nom ne s'exprime qu'une fois : Ai] £wam, 
bezag de stad, verwonderde zich over hare 
schoone ligging, en vertrok weder, il ar- 
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riva, visita la ville, admira sa belle po- 
sition, et repartit. Dans le cas, cependant, 
où le verbe est séparé de la conjonction , 
la répétition du pronom personnel devient 
encore nécessaire : hij onderneemt het, 
en vermoedelijk zal hij gelukkig slagen, 
il l'entreprend , et peut-être réussira-t-il. 
‘ gç181. Quand un nom et un verbe ex- 
posent une chose d'une manière générale , 
ils ne se répètent point, lorsqu’ensuite 
on la détermine d’une manière plus pré= 
cise, exemple : iÿ en zijn broeder hebben 
veel geschreven, de eene over de natuur- 
kuride, de andere over de godgeleerdheid, 
Jui et son frère ont beaucoup écrit, l'un 
sur la physique, l'autre sur la théologie. 
Souvent aussi, quand un verbe a rapport 
à deux personnes, on ne l’exprime qu'une 
fois ; exemple: gÿ verlangt dit, hij dat, 
vous désirez ceci, lui cela. Deze bemint 
de letteroefeningen, gene den koophandel, 
l'un aime l'étude, l’autre le commerce. 
Hi; is een man van groot vermogen» 2i] 
eene vrouw van uitmuntende hoedanighe- 
den, il est un homme d'un grand pou- 
voir, elle une femme douée d'excellentes 
qualités. eo | 
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Des Nombres, ou du Singulier et 
du’ Pluriel des Verbes. 


182. Les verbes se conforment toujours, 
à l'égard du singulier et du pluriel, aux 
personnes ou aux choses auxquelles ils se 
rapportent : de klok slaat, la cloche son 
ne; de hanen kraaïjen, les coqs chantent. 
Si deux vu plusieurs objets du singulier et 
de latroisième personnese joignent ensein- 
ble au moyen de la conjonction en, et, le 
verbe se met au pluriel : heldenmoed en 
menschlievendheid waren onafscheidbaar 
met hem vereenisd, la valeur et l’humas 
nité étaient inséparables de lui. Quelque- 
fois cependant on-met, en pareil cas, le 
verbe au singulier , exemple : : daar was 
een regtsseleerde en een krijgsman, il 
avait un: jurisconsulte et un militaire ; 
méme quand un des noms est au plu- 
" riel : daar was een regtsgeleerde en 
twee krijgslieden, il y avait un juriscon- 
sulte et deux militaires ; pareillement dans 
l'arithmétique': zes eneen ts zeven, six et 
un font sept; zes en acht is veertien, six 
et huit Font quatorze ;'etc, On dit encore: 
eris meer dan een geleerde geweest, il ÿ 
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a eu plus d'un savant; c'est-à à-dire er zÿn 
verscheidene geleerden geweest ,il ya eu 
plusieurs savans ; car meer dan een mar 
que pluralité : c'est par cette raison qu'on 
dit aussi : er is meer dan een geleerde ge- 
weest, die dit beweerd hebben, il y a eu 
plus d’un savant qui ont prétendu cela, 
Ales ; au contraire, régit le verbe au plus 
riel, quand le substantif suivant est au mé. 
me nombre : dat alles zijn onschuldige ver= 
maken, tout cela sont d’innocens plaisirs, 
_ $ 283. Quoique le sujet de la phrase soit 
au singulier , s’il désigne différentes sor- 
tes d'objets ou de rapports, le verbe se 
met au pluriel, exemnle : de germatigde en 
overdreven godsdienstijver komen daarin 
overeen, le zèle modéré et le zèle ountré 
‘pour la religion s’accordent en cela , etc. 
Daar is er, au lieu de : daar 2ÿner, est 
une expression ancienne , souvent em 
ployée , comme une beauté » par de bons 
auteurs : daar is er, die zeggen, il yen 
a qui disent, etc. 

$ 184. Quand différentes personnes sont 
jointes à un verbe, là première l’emporte 
sur la seconde, et. la seconde sur latroi- 
sième ; de manière que, si la première 
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est accompagnée . de la seconde ou de la 
troisième, ou de toutes deux, le verbe 

doit se mettre à la première du pluriel, 
exemple: gij en ik, ou ik en gij, hijen 
Ik,ou ik en hij weten dat niet,.vous et 
moi, lui et moi, nous ne savons ‘pas cela 
_k, gÿ en h'j weten dat niet, vous, lui 
etmoi, nous ne savons pas cela. Etsiun 
des pronoms est dé la seconde personne, 
l'autre de la troisième, le verbe se met à 
la seconde du pluriel. : #1 en hiÿ, ou hïÿ 
en gij hebt dat niet geweten, vous et lui, 
vous n’avez pas su eela. 


Des Temps des Verbes, 
$ 85. Un tenps s'emploie souvent pour 
un autre, par exemple ; le préfent pour 
le parfait : min broeder zegt , dat. hij 
morgen bij u zal komen , mon. frère 
dit qu’il viendra vous voir demain, c’est. 
à-dire mmijn broeder heeft gezegd, mon 
frère a dit. De même, le présent pour le 
futur : &£ spreek u morgen nager, je vous 
parle demain ultérieurement, c’est-à-dire 
ik zall u morgen nader spreken, je vous 
parlerai demain ultérieurement, ou plutôt, 

je vous en dirai demain davantage. 
ÿ 186. Il est surtout d'usage, dans des 
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récits animés, et lorsqu'on veut, en quel- 
que sorte, mettre sous les yeux des choses 
passées, d’employer le présent pour l'im- 
parfait: voor eenise dagen doe ik eene wan- 
deling ; strutkel over eenen steen, en ver- 
wrik mijnen arm, gelukkis komt, op ‘dat 
tijdstip, een heelmeester langs dien wez, 
ik verhaal hem mijn ongeluk , en hij brengt 
mijnen arm Wederin het lid, enz, Je fais, 
il ya quelques jours, une promenade, 
je heurte contre une pierre, et me démets 
le bras ; heureusenent en ce moment vient 
de ce côté un chirurgien, je lui raconte 
mon malheur , et il me remet le bras, etc. 
Cependant cette manière de s'exprimer 
appartient, en partie, au langage familier, 
en partie au style poétique. 

ÿ 187. Enfin, une proposition doit ètre 
continuée en faisant usage du mème temps 
qu'on a employé en la commençant ; ex. : 
ik gaf'alles wat ik had, je donnais tout ce 
que j'avais, et non, wat ik£ heb, ni, wat 
1k gehad heb, C’est pourquoi , il faut aussi : 
que la réponse soit au même temps que la 
demande : hebt, gtj den nieuwen Keizer 
gezien, avez-vous vu le nouvel empereur À 
ik heb hem gezien, je l'ai vu. 
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ÿ 188. Il paraît quelquefois douteux 
s ‘il faut mettre le verbe à l'indicatif, ou 
au subjonctif, On peut cependant étae 
blir comme règle générale, que quand on 
énonce une chose comme positive et cere 
taîne , il faut employer l'indicatif, exeme 
ple : Xi} slaapt, il dort; wij vielen, nous 
tombâmes; zult g:j kunien, viendrez-vous ? 
ÎE 2eg, dat het waaris, je dis que c’est 
vrai, etc. ; mais que si l'on énonce une 
chose comme douteuse et incertaine, il 
faut . en ce cas, faire usage du subjonctif 
avec. ou sans conjonctions comme nous 
l'avons fait voir par plusieurs exemples, 
dans le chapitre précédent, - en traitant 
des modes des verbes. (Pag. 87.) 

$ 289. Ce n’est cependant pas des con- 
jonctions , mais du sens douteux et in- 
déterminé de Îa proposition que dépend 
le subjonctif; c’est ce qui se voit assez 
clairement, en ce qu'une chose n'est pas. 
plutôt énoncée comme certaine, que cés 
mêmes conjonctions, au moins quelques 
unes, qui auparavant régissalent le sub- 
jonctif , exigent alors l'indicatif, Ex- 
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emple : af £wame hj nu, zou het reeds 
te laat zijn, quand même il viendrait à 
présent , 1l serait déjà trop tard , et: al 
dijd ik gebrek , vraag ik echter niet om 
ondersteuning , quoique je sois daus le 
besoin, je ne demanile cependant pas de 
soutien. /£ vrees dat hij reeds overleden 
zij, je crains quil ne soit déjà mort, et: 
ik zie, dat het goed gedaan is, je vois 
que c'ect bien fait. 

$ 190. L'imparfait du subjonctif expri- 
me une chose incertaine, en partie pré 
sente, et en partie future : der h:j het 
maar dede, s'il le faisait seulement. Le 
ie de ce mode signifie une chose 
passée, mais comme incertaine : /4 twiÿ= 
fel; of hij daaräan wel mocite genoeg 
besteed hebbe, je doute qu'il y ait don- 
né assez de soin, Le plusque-parfait du 
même mode indique qu'une chose serait 
arrivée, si une autre condition possible 
eût été remplie :. h1] ware een beroemd 
man geworden, hadde hij langer geleefd. 
11 serait devenu un homme célèbre, s’il 
eût vécu plus longtemps. É 

$ 191. Quant à l'emploi de l'impératif, 
ÿ ena été parlé dans le chapitre précé- 
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dent. Nous remarquerons seulement en- 
core ici, quon s’en sert aussi souvent 
pour exprimer brièvement un cas possi= 
ble : wves zonder vrtend, hoe veel verliest 
uw leven, soyez ‘sans ami, . quelle perte 
pour votre vie; c'est-à-dire, wanneer pif 
zonder vriend zÿjt, quand vous êtes sans 
ami. | 

$ 192. L'infinitif désigne une action 
d'une manière vague et indéterminée : £# 
wil gaan, je veux allers 4£ moet lagchen, 
je ne puis m'empêcher de rire , etc. ; 
etils emploie aussi comme substantif : Les 
zingen 1s eene aangename uitspanning s 
ter est un agréable délassement; £ 
werd door kaar zingan verrukt, je fus: 
ravi de son chant; Aoog zingen kan voor 
de borst schadelijk zijn, chanter haut peut 
nuire à la poitrine ; geheele verhalen zin= 
gen is niet eigenaardig; chanter des ré- 
cits entiers n'est pas naturel. 

4 193. a été parlé avec détail des par- 
ticipes dans le chapitre précédent ; nous 
nous bornerons ici aux remarques sui- 
vantes : les participes actifs peuvent ètre 
accompagnés du cas que régissent les ver- 
bes auxquels ils appartiennent. Ex. : de 
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vrucht drageñde aarde , \a terre qui porte 
des fruits ; de zich zelven behagende dwaas, 
le fou qui se plaît à lui-même. Les participes 
passés s ’emploieut aussi quelquefois dans 
un sens actif, comme : de ingebeelde 
zieke, le malade imaginaire ; die zichin= 
beelde ziek te zijn, qui s’imagine être ma- 
lade ; uirsediende soldaten, des soldats qui 
ont fait leurs années de service, die uit 
gediend hebben ; een godvergeten mensch, 
un homine qui oublie Dieu, die God 
vergeet, etc. 


6194. Enfin nous avons encore à par- 
ler de l’emplui des pirticipes , dans une 
certaine facon de parler , qui consiste en 
un nom et un participe, lesquels n ’ont , 
pour ainsi dire, point de liaison avec le 
reste de la phrase, et forment une espèce 
d’ablatif absolu. Ex.: dit afgedaan zijÿnde s 
ging men 13e andere zaken over, cela fait, 
on passa à d’autres affaires, de Kkoning 


gestorvert zijnde . Verkoos men eenen an- 


deren , le roi étant mort, on en choisit 
un autre, etc. Quelques-uns prétendent 
que c'est proprement du sixième cas, où 
plutôt du troisième qu il faut se servir ici: 
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den koning sestorven zijnde, etc., cepen- 
dant le contraire est démontré, parce qu’on 
dit : hÿ gesproken hebbende, zal ik becinnen, 
lorsqu'il aura parlé, je eommencerai, et 
non em gesproken hebbende. Toutefois 
cette locution paraît provenir d'une mau- 
vaise imitation deslatins : il est donc mieux 
de l’éviter dans notre langue, et de se 
servir d'une périphrase, comme, par exem= 
ple : toen dit afgedaan was, g'ng men, 
etc. ,.nadat hij, ou nadat de konine ge= 
storven was, verkoos men, etc., als hi 
gesproken hceft , zal ik, etc. 


Des Auxiliaires. 
$ 195. Au lieu de répéter l’auxiliaire 
avec chaque verbe, lorsqu'il y en a plu- 
‘sieurs , on ne l'exprime qu'une fois : ;4 
hoop, dat hi eerlang tot inkeer k£ornen , 
met schaamte naar zijn vorio gedrag te 
rug zien, en zijn leven verbeteren zal, j'es- 
père qu’il rentrera bientôt en lui-même , 


considérera sa conduite passée , et se cor. 


rigera ; het is iets » het welk ik nooit VET= 
moed, ja, waaraan ik nooït gedacht he, 
s'est ce que je n'ai jamais soupçonné, c’est à 
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quoi je n'ai jamais pensé. /7ij zal ver- 
volsd, gevangen en gestraft worden, 1] 
sera poursuivi, saisi et puni. Quelquefois 
cependant il est nécessaire de répéter l’auxi- 
haire , comme par exenple , quand on veut 

‘ renforcer le sens et marquer une grada- 
tion : 4£ zal hem spreken , 24 zal In voor 
zijne voeten werpen, tk ral hem door mijne 

.tranén bewegen , je lui parlerai, je me 
jetterai à ses pieds , et je le féchiraï par mes 
larmes. 


$ 196. Souvent on redouble l’auxiliaire 
hebben, avoir, mais mal-à-propos, par 
"ex. :2/j heeft het mij verzekerd g-had, au 
lieu de, 2) heeft het imij verz-kerd, clle 
me l’a assuré. #17 hebben met hem Lespro= 
ken gehad, au lieu de : wi] hebben met her 
gesproken , nous lui avons parlé. Il. 
en est tout autrement , quand ebben s'em- 
ploie pour bezitten, posséder , comme : 
ik heb geld ledis lisgen gehad, j'ai eu de 
l'argent en caisse. Dans le sens qui indr 
que obligation, on dit aussi : 4£4 heb ke 
den veelte schrijven gehad, j'ai eu aujour- 
d'hui beaucoup à écrire : et dans le sens 
d’avoir du débit, avoir à faire : &£ heb pis- 
teren veelte doen gehad , j'ai eu hier beau- 
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eoup à faire; ce qui peut siguiñer aussi : 
ik heb gisteren veel moeten Re il m'a 
fallu faire beaucoup hier ; c'est le rapport | 
avec l'ensemble de la phrase qui doit en 
marquer le sens. 

De la liaison d’un Verbe avec un 

autre. 

$ 197. Cette liaison se fait, ou par le 
moyen des conjonctions , comme : #7 
kwaïm, en vertrok weder , il vint et s’en 
retourna : 14 wist het wel, maar wilde 
hat niet zecgen, jelesavais bienm ais je 
ne voulais pas le dire ; ou en plaçant deux 
verbes de suite, dont l’un est, suit un par- 

.ticipe appartenant en quelque surte aû pre- 
mier verbe, soituninfnitif, avec ou sans 
ln particule te. C’est de cette dernière liai- 
son que nous allons parler ici. 

Ô 198. Les participes se lient aux ver- 
bes, de cette manière:ik vond hein schr eljens 
de, en zag de rast zijner ztel gestoord , je 
le trouva qui pleurait, et je vis que le repos 
desonameétait troublé. De même onditavec 
le participe passé : ki kwam gereden , il 
vint à cheval ; daar kormt hij aangeloopen, 
le voilà qui accourt, etc.; pareillement : 
Wij gaan verloren, nous nous perdons ; 
ik wil hem niet geslagen hebben, je ne 
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veux pas qu'on le frappe ; ££ wi het gele- 
zen hebben, je veux qu'on le lise; c'est- 
ü-dire, ££ wil niet dat men hemsla, ik 
wil dat het gelezen woide. 

$ 109. L'infinitif, sans la particule te, 


se lie : 
1.° Aux verbes qui désignent seulement 


une circonstance vague , l'action elle- 
même étant exprimée par l'inhnitif. Tels 
sont durven, oser ; kunnen, pouvoir; /a= 
ten, laisser ; mogen, avoir la pérmission ; 
wWillen, vouloir ; moeten, devoir ; zu/len, 
signe du futur ; comme: :£ durf spreken, 
j'ose parler ; Aÿ £an niet loopen, il ne peut 
pas courir, etc. 

2.° À quelques autres auprès desquels l'in- 
Baoitif suivant tient lieu de substantif. Ces 
verbes sont voelen, sentir ; helpen , aider ; 
hooren , entendre ; /eeren, apprendre;zien, 
voir ; noemen, nommer ; et heeten, appe- 
ler. Exemple : i£ voel mijn hart Kloppen, 
je sens palpiter mon cœur; hi; hielp mi 
arbeiden, il m'aida à travailler ; der heet ik 
ziñgen, voilà ce que j'appelle chanter ; 
(quand heeten est employé dansla signiñ- 
cation d'ordonner , il régit l'infinitifavec. 
la particule te) etc, De même b/ÿven, rester : 
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hi] bleef zitten , il resta assis ; etc. ; saan, 
aller : saan zien, aller voir setc. , et dans le 
style familier: sean eten, aller manger; aan 
schrijven, aller écrire; gaan zitten , aller 
s'asseoir ; etc. ; fomen, employé pour mar- 
quer la proximité de quelque chose: i£ kom 
mnorgen bij u eten, je viens demain diner 

chez vous, etc. ;. vinden : ik vond hem. 
bij zijnen broeder zitten , je le trouvai assis 
auprès de son frère , etc. 


- 


$ 200.11 faut encore remarquer ici, que 
les verbes susmentionnés /ooren, enten- | 
dre ,et zien, voir, peuvent souvent don- 
ner lieu à des équivoques, attendu que les 
infinitifs qui leur sont joints peuvent être 
pris daps un sens actif; exemple : £X hoor 
hem roepen, je l'entends appeler ; c'est-à- 
dire, j'entends qu’il appelle, ou qu’ilest 
appelé. Z£ zag hem slaan, je le vis frap- 
per; c'est-à-dire, je vis qu'il frappa ou 
qu'il fut frappé, etc. 11 faut éviter ces 
équivoques en employant une périphrase. 

$ 201. D'autres verbes régissent l'infi- 
nitiF avec la particule te, lorsque cet in- 
finitif désigne l’objet de l'action, comme : 
hij begeert u te spreken, il désire vous 
parler ; #et behage u mij te hooren, qu'il 
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vous plaise de m'écouter ; 14 hoop,, wensch, 
verlangsu te zlen,; j'espère, je désire, je sou- 
haite vous voir; et plusieurs autres. De 
même avec le participe passé : Ai scheen 
door den slaap overmeesterd te zijn, À 


parut accablé par le sommeil ; hïj bekende 
het getaante hebben, il avoua l'avoir fait 5 


etc. Zijn, ètre, et hebben , avoir, deman- 
dent aussi l’infinitif avec te ; exemple : #17 
is danr altooste vinden, 11 s'y trouve tou- 
jours, c'est-à-dire, £en daar altoos ge- 
sonden worden, etc. 1k heb nog veel te 
doen, j'ai encore beaucoup à faire ; c’est- 
à-dire, 14 moet nog veel doen, etc. Afin 
de faire voir plus clairement le but, ou 
le motif d'une action, on y ajoute la par- 
ticule om , pour: 24 £wam omute zeggens 
je suis venu pour vous dire; ete , alleen om 
ute zien, benik hier gekoren, c'est seule- 
ment pour vous voir queje suis venu ici, etc. 


$ 202. Le mot zonder, sans, est éga- 
lement suivi de l'infinitifavec te : 1j ver- 
trok zoncer afscheid te nernen, il partit 
sans dire adieu; de même que plusieurs 
adjectifs, comme : begeerig , désireux ; 
moeïje.tjk . difficile ; waardig, digne , etc. 
‘Dans le cas où l'iofinitifest le sujet de la 
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phrase, il se construit avec te : Godte 
dienen is de eerste pligt, servir Dieu est 
le premier devoir ; et en tournant la phrase, 
de eerste pligt is God te dienen, le pre- 
mier devoir est de servir Dieu, etc. 


$ 203. Les verbes qui prennent après 
eux l'inhnitif sans te, conservent au par- 
fait et au plusque-parfait, la forme de 
l'infinitif ; exemple : Z£ heb heljen dra- 
| gen, j'ai aidé à porter ; #1 hee/t zien val- 
len, il a vu tomber, etc. ; ceux, au con- 
traire, qui prennent après eux l'infinitif, 
précédé de te, se conjuguent dans les 
temps précités comme d'ordinaire ; exem- 
ple : Z£ heb getracht, wetenschap te ver- 
. krijgen, j'ai tâché d'acquérir de la scien- 
ce; non : /4 heb wetenschap trachten te 
verkrijgen , etc. $Sraan, être debout ; 
ligsen, être couché; zitten, être assis , 
font exception : /£k heb staan wachten, j'ai 
attendu ; 24 heb lisgen slapen, je suis resté 
au ht; 24 heb en schrijven, j’ai con- 
tinué à écrire, etc. Xomen, venir, em- 
_ployé pour geheuren, arriver ,: conserve la 
forme de l'infinitif, quoique celui-ci soit 
précédé de la particule re : Aij is komen te 
everlyden, 1 est venu à mourir , etc. 


« Por: 


Û 


, 
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De la liaison d'un Verbe avec un 
S'ubstantif. 


$ 204. La liaison d'un verbe avec un 
substantif se fait de deux manières: pre- 
mièrement , quand le substantif régit le. 
verbe ; secondement, quand le HUE 
tif est régi par le verbe. 


$ 205. Dans le premier cas, le verbe 
s'accorde en nombre et en personne avee 
le substantif, comme : Jan leest, Jean 
lit ; de klokken slaan , les cloches sonnent ; 
g] lteden hebt het gezegd, vous autres, vous 
l’avez dit. Si le régime est un infinitif, 
cet infinitif est précédé des particules te, 
om te, où van; exemple: keb ik het ge- 
luk, u wel te zien, ai-je le bonheur de 
vous voir en bonne santé ? G1j hebt vrijheid 
te vertrekken, OU ormite vertrekken, il vous 
est libre de partir. Æfij sprak met kracht 
ran zeogen, il parla avec force , ou énergie. 


6 206. Dans le second eas, le régime 

* estindiqué par la déclinaison du substantif 
ou de son article , et, si elle n’est pas suff- 
sante, par le moyen des prépositions. 
Exemple : /k sloes den hond, je frappai 
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le chien ; 2ich zijner roekeloosheid scha= 
men, OÙ over zijne roekeloosheid, avoir 
honte de sa témérité, etc. 


6 207. Les noms régis par un verbe actif, 
au quatrième cas ou accusatif, peuvent 
seuls, avec un verbe passif, se mettre au 
premier cas ou nominatif. Exemple : iÆ 
sloeg den hond, je frappai le chien, et 
de hond werd geslagen door mij, le chien 
fut frappé par moi. Quand un nom est 
régi par un verbe actif , au troisième 
cas ou datif, il reste à cecas, et ne peut 
se mettre à un autre , lorsque le ver- 
be se présente sous la forme passive ; 
exemple : men boodschapt mij, gaf rij 
te Kennen dat, etc., On m'annonca, on 
me notifia, que, etc., et au passif: ri 
werd geboodsrhapt, te kennen gegeven dar, 
etc. , il me fut annoncé, notifié que , etc., 
non : 44 werd geboodschapt , etc. De même: 
nen leert, onderwijst mij de aardrijkskunde, 
on m'apprend, omm'euseigne la géogra- 
phie, où "1j est encore au troisième cas; on 
dira donc aussi au passif : #77 wordt de 
aardrijkskunde geleerd, non : i£ words 
etc. Un verbe a-t-il, à l'actif, deux 
quatrième cas, ou deux accusatifs, alors 
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1l faut qu'au passif , il nit aussi deux 
premier cas ou nominatifs : exemple : : men 
noernt hem vader, on l'appelle père, et 
au passif : 12] wordt vader genoemd , 1l est 
appellé père , etc. 

ÿ 208. Les verbes zijn, être ; worden, 
devenir, être ; blijven, demeurer ; hee- 
ten, appeler ; et schijnen, paraître : peu- 
vent également avoir deux premier cas. 
Exemple : Salomo was een konine, Salo- 
mon était un roi ; »’j wordt eenman, il de= 
vientun homme, etc. De même plusieurs 
autres verbes avec la particule 4/+; exem- 
ple : hi bloeit als eene roos, 11 fleurit 
comme une rose ; =] sneuvelde als een 
hell, il périt en héros, etc. | 

Ÿ 209. Avec les verbes réfléchis , le sub- 
stantif, précédé de as, se règle sur le 
pronom Dés Rnels Ainsi on dit : hi; ge- 
droeg zich a's een held, il se comporta en 
Pa nonals eenen held, attendu que c'est 
comme si l’on disait : #7; gedroeg zich, 
zoo als een held zich gedreagr. Il en est 
de même des verbes réfléchis employés 
impersonnellement : het behragde u , als 
eenen vader, die, etc., il vous plaisait, 
comme à un père, qui, etc. 
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6 210. Quelques verbes se constrhisent 
aussi avec un deuxième cas ou génitif ; 
exemple : gedenk onzer , Souvenez-vous de 
nous; ontferm u onzer, ayez pitié de nous, 
etc. Cependant aujourd'hui ils sont ordi- 
nairement employés avec des prépositions ; 
exemple : aan iemund gedenken, penser 
à quelqu'un , ziçh over temand ontfermen, 
erbarmen, avoir pitié, compassion de quel- 
qu'un, etc. | 

$ 211. Plusieurs verbés, tant actifs que 
neutres, régissentle troisième cas ou le datif; 
verbes actifs : £eriand iets onthouden, beta- 
len, retenir quelque chose à quelqu'un, 
payer quelque chose à quelqu'un, etc. ; 
verbes neutres : dat geviel.mij, cela me 
plut ; de haren vallen hem uit , les cheveux 
lui tombent ; u geschiedt onregr, on vous 
fait tort , etc. 

$ 212. Tout verbe actif veut proprement 
‘un quatrième cas ou accusatif, comme 
l’objet sur lequel l'action porte immé- 
diatement, lequel quatrième cas se change 
en premier, dès que le verbe se présente 
sous la forme passive : ?£ zap hem, je le 
vis; Æi7 werd door mij gezien, il fut vu 
de moi; de storm vernielde mijne worine, 
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l'orage détruisit ma demeure ; mijne we- 
ning werd door den storm vernield, ma 
demeure fut détruite par l’orage, etc. Il 
en est de même du verbe /aten, laisser, 
mais seulement à l'égard de l'actif, et lors- 
qu'il est accompagné de l'infinitif d’un 
autre verbe : /aat hern looper, laissez-le 
courir ; laat mif gaan, laissez-moi aller ; 
laat ons bidden, laissez-nous prier , ete., 
non /aat ik, laat hij , laten wiy. 

$ 213. Avee Îles verbes réfléchis, le 
pronom réfléchise met aussi au quatrième 
cas : ik bezin mij, je me rappelle ; gi} ver- 
heugt u, vous vous réjouissez, etc. (1) 
De même avee plusieurs verbes imperson- 
nels : het betreft u, cela vous regarde , 
Let berouwt mi}, je me repents, etc. 


$ 214. Plusieurs verbes neutres se eons- 
truisent aussi quelquefois avec un qua- 
trième cas ; exemple : zich eenen bogchel 
laschen, pamer de rire, littéralement se 
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(1) ID n’en est pas ainsi dans zich iets- herin- 
neren, 6e rappeller quelqne chose ; iemand iets 
toevertrouwen, confier quelque chose à quelqu’ur; 
eù la chose est placée au quatrième , et Îa personne 
au DFEMIeT Case 
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rire une bosse ; bloed zweeten, suer du 

sang ; de trappen op: en afloopen, mon- 
ter et descendre les escaliers , etc. Comme 
aussi quelques impersonnels ; exemple : 
het sneeuwt groote vlokken, il tombe de 
gros flocons de neige ; het hagelt heele . 
steeñen, il tombe de gros grélons. 

ÿ 215. Enfin la fixation du temps s'ex- 
prime aussi par un quatrième cas ; 1,° à 
la question quand ? Æij kwam den tienden 
dag na zijn vertrek weder te huis, il re- 
vint à la maison le dixième jour après 
son départ ; 2.° à la question combien de 
temps ? {4 heb den ganschen dag naar hem 
gewacht, je l'ai attendu toute la journée ; 
3.° à la question combien de fois ? Z4 zie 
hem elken dag , je le vois chaque jour ; de 
mème la grandeur, la largeur, la pesan- 
teur , la valeur et le prix d'une chose: 
À!j ts eenen duim geproeid , il est gran- 
di d'un pouce ; het £ost eënen gulden, 
cela coûte un Rorin; het weegt een pond, 
cela pèse une livre, etc. Dans plusieurs 
autres ces , l'accusatif dépend des prépos 
sitions. (Voyez la première partie des 
Prépositions.) 
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9 
De L'EMPLOI DES PETITES PAR1IES 
DU DISCOURS. 


Des Noms de nombre. 


ç 216. Les noms de nombre se pla- 
cent ordinairement devant les substantifs ; 
exemple : acht stuivers, huit sous; vier 
dagen, quatre jours ; quelquefois cepen- 
dant ils se mettent aussi après : in het 
jaar een dui:end acht honderi en zes, l'an 
mil huit cent six. De mème, mais en 
chiffres : boek 1, hoofdstuk 4, vers 6, li- 
vre 1 , chapitre 4, vers 6, etc. À l’égard 
des nombres d'heures, il faut ob:erver 
que le pluriel uren, heures , est toujours 
accompagné d’un verbe au singulier : het 
is vier, vif uren, il est quatre heures, 
cinq heures , c’est-à-dire : her is zoo taat, 
dat de klok vier, viyÿfuren slaat, West 
si tard que la cloche sonne quatre, cinq 
heures. Quelquefois le mot uur se sup- 
prime : het slaat, ou de kloKk slaat drie, 

_ half vier, trois heures, trois heures et de- 
mie sonnent, etc. De même: ktj kwam voor 
vijven , na vieren, il vintavant cinq heures, 
après quatre heures, etc. Si l’on exprime 
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uren, heures , il faut dire: voor vier uren, 
avant quatre heures, om, na vijf uren, sur 
les cinq heures, après les cinq heures , te 
Zes uren, à Six heures , etc | 


_$ 217. Un nom de nombre pluriel est 
naturellement accompagné d'un substan- 
tif pluriel ; exemple : dextien brooden, 
treize pains ; honderd kazen, cent froma- 
ges, etc., mails sile nombre est d’un au-des- 
sus de cent ou de mille, alors le substan- 
tif se met au singulier ; . exemple : drie 
honderd en eene pen, trois cent une plu- 
Mes ; vier duizend en PE quatre 
mille et un dns, etc.,; c’est comme s’il 
y avait : Âonderd pennen en eene pen, cent 
plumes et une plume, etc. Quand des 
mesures, des sommes et des poids sont 
considérés comme réunis, 1ls se mettent 
au singulier : quoiqu “ils soient précédés 
d'un nom de nombre pluriel ; ainsi On 
dira: daaris vier last tarw, voilà quatre 
lasts de froment , si l’on veut représenter 
cette quantité comme mise en tas. De 
même : daar is honderd gulden . il ya 
cent forins, lorsqu'on veut uniquement 
énoncer la somme, et non l'espèce par- 
ticulière de monnaie Si, au contraire, 
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on veut représenter ces lasts comme sé 
parés , et cette somme de cent forins 
comme autant de pièces de vingt sous, 
alors il faut dire : daar zijn vier lasten 
tarw, daar zijn honderd guldens. Par la 
même raison on dira aussi : tien ponden 
koffij, dix livres de café, chaque livre 
étant pesée et empaquetée séparément , 
et : een baaltje koffÿ van honderd pond, 
un petit ballot de café de cent livres. Les 
noms de nombre composés du mot half, 
quoiqu'ils signifient toujours pluralité, 
veulent aussi le nom suivant au singulier ; 
exemple : anderhaif jaar, unan et demi; 
in vierdhalyven dag , dans trois jours ét 
demi, etc. . 

6 2:18. Quand on ernploie aller avec le 
superlatif des adjectifs, comme : de aller- 
beste, de allergrootste, le meilleur, le plus 
grand , c’est-à-dire, de beste, de grootste 
van allen, le meilleur, le plus grand de 
tous , alors il faut qu'il soit question de 
plusieurs personnes ou de plusieurs cho- 
ses , au moins de trois, dont une est Îa 
meilleure, la plus grande de toutes, de 
allerbeste, de allergrootste, ce qui ne 
peut se dire de deux. 
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6 319. C'est toujours mal-à-propos qu’on 
se sert d'un adverbe, quand le sens de la 
phrase demande un adjectif. On dit, par 
exemple , très -bien : 4/7 heeft den mond 
voi, 1l a la bouche remplie ; 14 gaf hem 
de handen vol, je lui remplis les mains , 
parce que l’adverbe vo/ se rapporte propre- 
ment au verbe hebben, avoir, et gever, don- 
ner; mais ce sera mal s'exprimer que de 
dire : 17 heeft de wangen rood, au lieu 
de : »y heeft roode wangen , 11 a les 
joues rouges, attendu que rood se rapporte 
à wangen, joues, et non à #ebben, avoir. 

$ 220. Quelquefois’ l'adverbe peut être 
rapporté à l'objet régi aussi bien qu'au 
verbe ; exemple : 4.7 beschrijft hem een- 
voudig, 11 le décrit simplement, ou d'une 
manière sunple. Mais quand on veut faire 
rapporter l'adverbe eenvoudig, non à be= 
schrijven, décrire, mais à #erz, lui, alurs 
1l est mieux de faire disparaître l'équiva- 
que en employant quelque autre tour, et 
on dira , 4!j beschrij ft hem als eenvoudig, 
ou as eenen eenvoudigen man. Il le dé- 
crit ou le dépeint comme un homme simple, 


Ÿ 221. Les adverbes se placent toujaurs 
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là où leur effet est requis, comme : het 
ts een altoos werkzaam man, e’est un 
homme toujours actif, etnon: et is aloos 
een werkzaam man, c'est toujours un 
homme artif, Æet is ons niet geoorloofd, 


dit te doen, il ne nous est pas permis 
de faire cela, et non : her is ons gevor- 


loofd, dit niet te doen, ce quisignihñe , il 
nous est permis de ne pas faire cela. 

$ 2z2 Pour énoncer une égalité dans 
la manière d'agir, on emploie les particu- 
les 200 et als, aussi que, de mème que ; 
hij zingt 200 fraai als zij, 1 chante aussi 
joliment qu'elle. Pour signifier un degré 
inégal d'action, on se sert de la particule 
dan, que : hi; zingt liefelijker dan zij, il 
chante plus agréablement qu'elle. £Elève- 
t-on un objet, relativement à cette action, 
au-dessus de tout autre, on fait usage 
du superlatif: ij zénot hit beste , 1 chante 
le mieux, ou avec ten et op hetiten ern- 


stigste ten sterkste, le plus sérieusement, 
le plus fortement, etc. 


6 223 L’adverbe négatif niet, ne pas, 
ne peut point s'empluyer avec un verbe 
qui renferme déjà une négation ; exemple : 
hij ontkende het niet gedaan te hebben s 
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au lieu de : ii ontkende het gedaan te 
hebb:n, il nia l'avoir fait; même quand 
la a t-res n'est pas si marquée : wecht 

, het niet te zeggen, au lieu de : wacht 

, het te zeggen, gardez-vous de le dire. 
| Qnelquefois niet sert à renforcer l'expres- 
sion afftirmative : o ! war heb ik van hem 
niet al gehoord | oh ! que n'ai-je pas en- 
tendu dire de lui! 


Des Prépositions. 

$ 224. Quand deux ou plusieurs substan- 
tifs sont accompagnés de la même prépo- 
sition, on peut, ou la répéter chaque fois, 
ou ne l'exprimer qu'une fois ; exemple : 
door list, bedrog en veriaad, par ruse, 
tromperie et perfidie, ou door list, door 
bedrog, etc. Lorsqu'on dit quelque chose 
avec énergie, la répétition peut ètre né- 
cessaire ; exemple : 44 heb niet alleen over 
mijne + 71aar ook over uwes en over uWSs 
broeders zaak gesproken, j'ai parlé non 
seulement de mon affaire, A aussi de 
la vôtre et de celle de vutre frère. 

$ 225. Deux prépusitions, qui se sui- 
vent immédiatement, rendent ordinaire- 
ment Ja diction dure et désagréable, com- 


me : met van inkt doortrokkene pennen 
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Lan men niet wel schrijven, avec des plu- 
mes remplies d'eñcre , on ne peut pas 
bien écrire , on dit mieux : et pennen, 
welke van inkt doortrokken zijn , kan 
men , etc. 

$ 226. Quelques prépositions se placent 
toujours après les mots , comme : vrtende. 
schapshalve jÿ par amitié ; ambtswege , 
en vertu de la charge; stadwaarts, vers 
la ville; oostwaarts, vers l'orient ; mif= 
Waurts , vers moi, etc. 

6.227. La préposition te se joint à Pre 
ques substantifs qui, par-là, deviennent 
une espèce d’adverbes, comme : te n0ede ; 
: blijd, droef te moede zijn, être gai, tris- 
te, etc. C'est ainsi que s’éerivait ci-devant 
te vrede , content ;mais ce mot a déjà pris la 

nature et la forme d’un adjectif, et l’on écrit 
| tevreden : een met zijn lot tevreden mensch, 
un homme content de son sort, non te 
vrede. De même revredenhetd , conten- 
tement ; onteyreden , mécontent, etc. 


Des Conjonctions. 


6228. Les noms entre lesquels se pla- 
cent les conjonctions copulatives , disjonce 
tives et exclusives, s'accordent toujours 
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en cas, mais non en gerñre nien nom- 
bre, comme : dat is hem en ons gebeurd, | 
cela est arrivé à lui et à nous ; 44 heb noch 
fem, noch haar gezien, je n'ai vuni lui, 
ni elle. Zk gaf de den vader en zijnen 
Æinderen, je le donnai au père et à ses 
enfans. 
$ 229. On dit ordinairement que cer- 
taines conjonctions régissent l'indicatif et 
d’autres le subjonctif ; mais nous avons vu 
plus haut que cette assertion n'est pas 
fondée, et nous avons vu en même temps 
que le mode où un verbe doit être mis, 
- dépend uniquement de la certitude ou de 
l'incertitude de la proposition. Malgré ce- 
la , il y a plusieurs conjonctions qui ne 
prennent jamais le subjonctif, tandis que 
d'autres le demandent toujours, et c’est à la 
première cathégorie qu'appartiennent : 
* want, Car; orndat, parce que; dewijl, atten- 
du que; vermits,puisque;naardien, vu que; 
zoo dat, de sorte que ; waarom , c'est pour- 
quoi, et bien d'autres qui ne conviennent 
point à des propositions incertaines : de- 
wijl de dag voorbi Is, attendu que le 
jour est passé ; vermits ik het goed reeds 
entvangen heb, puisque j'ai déjà recu les 


190 De la Syntaxe. 


marchandises , etc. À la seconde espèce 
se rapportent opdat, pour que ; ten eingles 
afin que ; mits, pourvu que, et ten zijs 
à moins que; exemple : &£ zal hem hel- 
pen, opdat hij zijn oogmerk moge beret- 
Ken, je l’aiderai pour qu'il puisse attein- 
dre son but; ten einde hij zijn oogmerk 
bereike ; afin qu'il atteigne son but ; mntes 
bij mijnen raad volge, pourvu qu'il sui. 
ve mon conseil ; ten zij hij het zich ge- 
heel onwaardig make, à moins qu'il ne 
s’en rende tout-à-fait indigne , etc. 


Des Interjections. 


$ 230. Comme les interjections expri- 
ment seulement certaines sensations, et 
non des propositions claires, et ne sont 
par conséquent pas susceptibles de liai- 
son entr'elles, dès - lors elles ne peuvent 
nirégir un mot, nien être régies. Elles 
se présentent Cependant avec des cas, 
mais ceux-ci sont seulement déterminés 
par le rapport sous lequel on présente les 
personnes, ou les choses, comme : A ch ! 
ik dd | Ah ! inalheureux que je suis ! 
wel hem | puisse-t-il être heureux ! bien- 
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heureux qui, etc. ; wee u , malheur à vous, 
etc. Elles se placent an commencement, 
au milieu et à la fin d'une phrase ; 
exemple : ach ! hoe klopt mij het hart ! 
ah ! comme le cœur me bat ! ben tk dan, 
‘hkelaas!\ voor het ong-l/uk geschaven ! suis- 
je donc, hélas ! né pourle malheuf ! wat 
zal ik zeggen ; ach ! que dirai-je, ah! 


ss 


CHAPITRE SECOND. 


DE L'ORDRE DANS LEQUEL SE DISTRI- 
BUE UNE PHRASE. 


+R + 


De l’arrangement des mots en 
général. 


$ 231. Quand nous parlous ou écrivons, 
il n'est pas indifférent où nous plaçons 
les mots. Leur arrangement dépend de la 
manière dont nous nous proposons et con- 
cevons les choses, et à cet égard, la lan- 
gue hollandaise a adopté pour principe de 
procéder de ce qui est moins déterminé 
à ce qui l’est davantage ; de sorte que la 
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phrase offre une véritable gradation , con- 
forme à la nature et à la marche de l’es- 
prit humain, qui ne se propose pas les idées 
tour d’un coup dans toute leur étendue, 
mais les développe peu-à-peu et suCcesSi- 


vement. 
6 232. L'ordre naturel des mots est ce- 


lui dans lequel on énonce d’abord le su- 
jet de la phrase avec ses différentes mo- 
difications, ensuite l'action et l’attribut 
du sujet, consistant en un verbe avec ses 
modifications , comme smijn vriend, mon 
ami ; /aijn goede vriend, mon bon ami; 
de waarlijk wijse man volgt de voorschrif- 
ten der deug, l’homme vraiment sage 
suit les préceptes de la vertu. 

6 233. Tous les mots qui servent à dé- 
terminer ultérieurement un substantif, se. 
placent avant ce substantif dans cet ordre- 
ci : drie paarden , trois chevaux; onze drie 
paarden , nos trois chevaux ; deze onze drie 
paarden , nos trois chevaux que voici ; alle 
de;e onze drie paarden, tous nos trois . 
chevaux que voici. S'il s'y joint une pré- 
pdsition , elle se met avant tous les autres 
mots : ën alle mijne drukkende omstandighe- 
den, dans toutes mes tristes circonstances. 

$ 234. 
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6 234. Si c'est un substantif qui sert à 
déterminer ultérieurement un autre subs- 
tautif, le premier se place ordinairement 
après : min vader de-:konins, mon père 
le roi, ici c'est le mot £oning, roi, qui 
détermine ultérieurement le mot vader, 
père. Si l’on dit, de koning mijn vader, 
le roi mon père, alors le mot vader, père, 
détermine ultérieurement le mot de ko- 
ning rol. 

$ 235. Un verbe a ordinairement après 
lui le mot qui le détermine ultérieure- 
ment; exemple : de vogel zinot fraai, 
cet oiseau chante joliment, et non : die 
vogel fraai zingt. Si, cependant, au lieu 
d'un substantif, on se sert d’un pronom 
qui ait rapport à un substantif précédent, 
alors c'est le verbe qui se met après : een 
vogel die fraai zingt, un oiseau qui chante 
joliment. De même avec quelques con- 
jonctions : &# kocht dien vogel omdat hi; 
fraai zingt, Jai acheté cet oiseau parce 
qu'il chante joliment. 

6 236. Quandun verbe est suivi d’un troi- 
‘sième cas ou datif qui représente la per- 
sonne , et d'un quatrième cas ou accusa- 
üf qui représente la chose, alors le datif 


K 
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se met ordinairement avant l’accusatif : 
die 20on doet zijnen vader eer aan, ce 
fils fait honneur à son père. Si, cèpen- 
dant, le quatrième cas est accompagné 
d'un pronom, alors il précède ordinaire- 
ment le troisième : hÿ heeft zijn huis 
eenen vreemdeling verkocht, ila vendu sa 
maison à un étranger. Geef dezen raad 
aan alle menschen, donnez ce couseil à 
tous les hommes. Mais s1 l’on veut fixer 
. l’attention sur le troisième cas plus que 
sur le quatrième, alors on dit, par ex.: geef 
uwen broeder dezen raad, donnez à votre 
frère ce conseil, Si l'un des cas est un pro- 
nom, il suit immédiatement le verbe : geef 
hem dezen raad, donnez-lui ce conseil ; 


geef hketzelve uwen kbroader, donnez-le à 
votre frère. 


$ 237. Si un verbe est accompagné de 
deux quatrième cas, alors celui qui ex- 
prime le pronom personnel se place le 
premier ; ex. : men heëft hem eenen verra- 
der genoemd, on Va appellé traître. Si 
un verbe, outre un régime direct, a en- 
core un substantif précédé d'une prépo- 
sition , alors ceux-ci se mettent ordinai- 
‘rement les derniers ; ex, : daï maäktecenén 


LA 
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diepen indruk op onze gemoederen, cela 


fit une profonde impression sur nos es- 
prits. Le tems et le lieu se placent presque 
toujours en avant , ex. : dat maakte ,in dat 
oogenblik , eenen diepen indruk op onze 
gemoederen, cela fit, dans ce moinent, 
une profonde impression sur nos esprits. 


6 238. Si un verbe est accompagné de 
plusieurs substantifs précédés de leurs pré- 
positions , alors le süubstantif qui a le plus 
de rapport au verbe, se met le .dernier. 
Le temps et le lieu précédent les autres 
modifications : de ongevoelige bleef op dien 
dag, in het verrukkendste oord, bij al de 
bekoorliikheden der lagchende natuur, ge- 
heel zonder aandoening, en ce jour, dans 
un lieu ravissant, au milieu des char- 
mes de la belle nature, l’insensible n'é- 
prouva point d'émotion, Lors cependant 


. qu par de trop longues périodes, le sub- 


stantif serait trop éloigné du verbe, alors 
on peut aussi le placer en avant, ou au- 


: « / ; . 
près du verbe ; exemple : de ongevoelige 


bleef', op dien das, in het verrukkendste 
cord, geheel zonder anndoening , terwijl 
de lagchende natuur al hare bekoorlij he 
den rondom hem ten toon spreidde, l'in 
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sensible n’éprouva point d'émotion en ce 
jour, dans un lieu ravissant , tandis que la 


belle nature répandais tous ses charmes au- 
tour de lui. 


ÿ 239. Tous les adverbes se placent éga- 
lement après le verbe, de manière que 
ceux qui marquent le temps et le lieu tien- 
nent le premier rang , et précèdent ceux qui 
marquent la qualité; exemple: de windwaaie 
hard, il fait grand vent; de wind waair 
verschrikkelijk hard, il fait un vent ter- 
rible; de wind woei, gisteren morgen, 
verschrikkelijk hard, il fit, hier matin, 
un vent terrible ; de wind woei, gisteren 
morgen, bij ons, verschrikkelijk hard, il 
fit hier matin \ chez nous, un vent ter- 
rible. De même avec un verbe actif : i£& 
zag hem , nog dezen morgen, hier, geheel 
opgeruimd, je l’ai encore vu ici, ce ma- 
tin, de la meilleure humeur du monde. 
Et avec l'infinitif d'un verbe : ££ zag gis” 
teren, tegen den avond, de zwarte on 
écrio Lan schielijk over het bosch heen- 
drijven, je vis hier, vers lesoir, les noirs 
nuages passer rapidement au-dessus de la 
forèt. 

$ 240. Si un verbe est conjugué à l'aide 
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de quelque auxiliaire, alors toutes les mo- 
difications se placent entre l’auxiliaire et 
le participe ou l'infinitif ; exemple : wi 
zijn gisteren ongemeen vriendel:jk door 
hem ontvangen geworden, nous Fûmes recus 
hier par lui d’une manière extrêmement: 
obligeante. Hi; zal, waarschijnlijk, heden 
| n0g in de stad ktomen, 1 viendra vralsene 
blablement aujourd'hui même en ville. Ilen 
est de même quand il y a deux infinitifs ; 
exemple :{£ heb hem, terstond.na die ge- 
wigtise ontdekkine laten gaan, je l'ai laissé 
aller immédiatement après cètteimportante . 
découverte. De mêfne encore quand il yen a 
trois : ik heb hem die zaak met al mijn 
vermocen willen helpen uitvoeren, Jai vou- 
lu laitier de tout mon pouvoir à exécuter 
cette affaire. Toutefois , comme cela pro- 
duit souvent de l'obscurité, 1l faut, au- 
tant que possible, l’éviter, et tourner la - 
phrase d'une autre manière, 


$ 241. L'infinitif avec te se place après 
le verbe et les phrases incidentes : i£ heu 
val hem, dezen morgen, in allen ernstte 
gaan, je luiai, tout de bon, enjoint au- 
jourd’hui d'aller. Quelquefois cet infini- 
tif est accompagné d’un autre infnitif ; 


\ 


\ 
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alors celui qui est précédé de la particule 
te, se met avant l’autre; exemple : iÆ 
wenschte hem te leeren kennen, je voudrais 
bien le connaître , ou je voudrais bien ue 
sa connaissance. 


De la construction expositive , in- 
terrogalive et copulative. | 
REC Quand on communique aux au- 
tres, ce qu or a éprouvé et ce qu'on sait, 
comme on l’a éprouvé et comme on lesait; 
quand on expose avéc calme, d'une manière 
simple et sans art,ses sensations etses idées, 
c'est la construction expositive. On énonce 
d'abord le sujet de la phrase avec ses dif- 
férentes modifications et déterminations, 
ensuite l’action et l'attribut du sujet, con- 
sistant en un verbe et ses déterminations ; 
exemple : het regent, il pleut ; menspreekt 
daarvan, on en parle ; de waarlij£k wijze 
man volot de voorschriften der deugd, 
l’homme vraiment sage suit les préceptes 
de la vertu; uw naam worde geheilisd, 

que votre nom soit sanctifé : 

$ 243. La plüpart des conjonctions chan- 
gent, à la vérité, l’ordre expositif des mots, 
comme : i£ vraagde naar hem, dewijl ik 
hem noodzakelijk moest spreken je deman- 
dai après lui, attendu que je devais né- 
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cessairement lui parler, etc; cependant 
il y na quelques-unes qui ne changent 
point cet ordre, quand elles ne se trouvent 
as au commencement de la phrase, telles 
que :want , Car ; maar , MAIS ;doch, toute- 
fois , ns : echter, néanmoins ; daarom, 
c'est pourquoi ; evenwel, pourtant; gevol- 
gelijk ; conséquemment ; anders, autre- 
ment; veelmeer , plutôt; nogtans, tepen- 
dant ; toch, pourtant, et daarentegen', 
au contraire ; ex. : ££ had he meer moeterr 
geven, maar ik kon niet, j'aurais dû lui 
donner davantage, mais je ne le pouvais pas. 
Men verwachite dat hij zich stil zoude 
houden, en hij heeft daarentegen alles 
in rep en roer gebragt, on s'attendait qu’il 
‘se serait tenu tranquille, et ila, au con- 
traire , nus tout en alarme. 
$ 244.-L’autre sorte de construction est 
l’interrogative , ainsi nommée, parce 
qu'elle est principalement usitée dans les 
demandes , quoiqu'elle s'emploie aussi 
dans d'autres cas. Elle exise que le verbe 
prenne la place du sujet, qui autrement 
le précède toujours, comme nous avons 
vu dans les exemples précités. 
$ 245. Cette construction s'emploie, 1.° 
dans les demandes directes : yindt men 
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wel rozen zonder doornen ? Trouve-t-on 
des roses sans épines? /s hij het ? Est-ce 
lui ? /7/ac gaat hij doen ? Que va-t-il faire ? 
Hat cor eene misdaad heeft hi] begaan 9 
Quel crime a-t-il commis ? Remarquez ici 
que les mots wat voor, s'écrivent mieux 
comme ne faisant qu'un seul mot. Æoe 
cel geeft gij danrvoor ? Combien en don- 
nez-vous = Si l'on répète les mots d'un 
autre , alors on fait usage de la construc- 
tion expositive, et le ton seul de la voix 
doit indiquer la demande: hoe ! h'j heeft 


het gedaan ? Comment , il l'a fait ? 


8 246. 2.° La méine construction a lieu, 
quand on ordonne, encourage , etc, lors- 


que cela se fait par l'impératif des verbes ; 


ex. : zeg gt} het, dites-le vous - mème; 
laat ons gaan, allons. Si, au lieu d'un 
pronom, on se sert d’un substantif, il 
se met au commencement, au milieu, ou 
à la fin: o God! wees mij genadis } 6 
Dieu ! soyez-moi propice ! Ou, wees, 0 
God ! Soyez, 6 Dieu! etc. Mais s1 l’on 
définit k personne à qui l’on parle , alors 
elle se met en tête : o God, die een 
entfermende vader der menschen zijt , wees 
.auÿ genadig ! à Dieu, qui êtes le père mi- 


+ 
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séricordieux des hommes, soyez-moi pro- 


pice! 


$ 247. se Quand une exclamation s 6 


 »nonce sous la forme d’une demande ; : eX, © 


hoe Dette zijn zij, die weinig brhoe- 
ven! Qu'ils ie heureux, ceux qui or 


besoin de peu ! f De même, lorsqu’ un sou- 


hait s'exprime par un imparfait, et sans 
éonjonction : gave God, dat het a«lzoo 
geschiede J Plüt à Dieu, que cela artrivât 


e 


ainsi! Au présenton dit: ue , plaise 


à Dicu , sie 

| $ 248. 4. > Quand. dans une phrase, les 
conjonctions. indien , Si; wWanneer, quand: 
schoon quoique ; et autres se- suppri- 
ment : Æornt LTE dan is het goed, s'it 
vient, c'est bon ; ; c'est-k-dire » wWanneer 
of indien lnj komt. are i£ ook AIN + 
200 zonde ik echter niet stélen, quand 
même je sérais pauvre , je ne volerais ce= 
pendant pas ; c'est-à-dire : , schocn iÀ 00# 


u 


arr svare. de 


$ 249. Enfin cette construction a lieir 
après les adjectifs zulk, tel; zuik een, 


un tel; et après tons Îles adverbes gus 


commencent une phrase, ex. : zu’k eenrr 


deg heb ik nooit beleefil, je n'ai jamais 


r 


(s 


# 
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vu un pareil jour ; daar wil ik wezen, 
c'est là que je veux être ; morgen zal tk 
komen , je viendrai demain ; misschien 
Xom ik heden nog, peut-être viendrai-je 
encore aujourd’hui; etc. | | 

6 250. La troisième sorte de construc- 
tion est la copulative. Elle a lieu, lorsque 
les membres d’une phrase sont liés entr'eux 
à l'aide des conjonctions : ou des pronoms 
relatifs , le verbe occupant la dernière 
place, ex.: ik zal het u geven, zoodra 
1k het keb, je vous le donnerai, aussitôt 
que je l'aurai. Æij doe wat hij wil, nog- 
zans sal het hem niet baten, qu'il fasse 
ce qu'il voudra, il n'en sera pas plus 
avancé: Het is een man die alleen op zijn 
eigen voordeel ziet, c'est un homme qui 
ne considère que son propre intérêt. 

251. La même construction s'emploie 
avec les questions waar Où; van Wwaars 
d'où; waarom, pourquoi; Wat; quoi ; 
hoe, comment etc. , lorsqu'on me s’en sert 


‘pas pour interroger ; eX: : hij schreef mi} 


waar ik hem konde spreken, il m'écrivait 
où je pourrais lui parler; t# weet niet » 
swaarom hij mij dit gexegd heefts je ne 
sais pas pourquoi il ma dit cela ; etc. 
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Des inversions ou toùrs qui s’écar- 
._ tent de la coristruction ordinaire. 


$ 252. Nous ne sommes pas, pour ainsi 
dire, astreints aux trois sortes de construc- 
tion dont nous venons de parler , mais 
nous pouvons et nous devons bien sauvent 
nous en écarter, et donner à nos mots 
tel ordre qui convienne le mieux à la fin 
que nous nous proposons en parlant ou 
en écrivant. Si nous voulons , par exemple, 
ee faire, seinarquer ‘une idée plus que toutes 
les autres qui l’accompagnent, nous pou 
tons l'ôter de sa place ordinaire, et la 
transporter là où elle attirera le plus l'atten- 
tion. Et ceci a lieu particulièrement lors- 
que nous faisons prendre à cette idée la 
place du sujet de la phrase. Si, par ex., 
j'ai été hier à Detft avec mon fils, et que 
quelqu'un me demande : wat hebt gi) gis- 
teren gedaan ? qu'avez-vous fait hier? 
Je. céponds ik ben gisteren met mijnen 
Yoon naar Delft gereden, j'ai été hier à 
cheval à Delft avec mon fils. Si l'on me 
denfande ensuite : met wien ziÿt. gij naar. 
Derft genedin ? avec qui avez-vous. été 
à cheval à Delft ? ima réponse est: mes, 
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Al 


R1Ijnen zoon ben {E gereden, c’estavec mon 
fils que j'y ai été. La demande est-elle : 
wanneer zijt glj naar : Delft gereden à 
quand avez-vous été à cheval à Delft ? 
alors je réponds : gisteren ben ik met 
mijnen zoon, etc. Veut-on savoir, où j'ai été 
à cheval ,..wear kcen ik gereden ben ; je dis: 
naar Delft ben ik gisteren, enz., c'est à 
Delft que j'ai été hier, etc. Enfin si l'on 
s’enquiert de quelle manière j'y ai été, 
par eau, à pied, on à cheval, alors je 
dis : sereden ben 1k gisteren STE era 


que j'ai été hier ; ete. 


* 
Ed 


ÿ 253. Par les exemples précédenis, on 
voit que c’est toujours le mot dont l’idée 
est la plus importante et la principale, 
qui occupe. le premier rang ; d’après cette 
règle, on dira aussi : 2/7, die alles op- 
merken en zelden spreken ,. zijn gevaarlijk.. 
eeux qui remarquent tout et parlent rare- 
ment, sont dangereux ; et gevaarlik zijn 
tj, die, etc., ils sont dangereux, ceux: 
qui, êtc. ; é# mng niet stelen, en wil niet 
bedelen, ne m’est pas permis de voler, 
et je ne veux pas mendier ; et : s'elen mag ik 
niet. en bedelen wil ik niet, voler c'est 
æ qui ne m’est pas permis, et mendier c'est 
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ce que je ne veux pas ; de stervende on- 
schuld geniet zulk eene rust, V'innocence 
moutante jouit d’un tel repos ; et : zulk 
eene 1ust geniet de stervende onschuld, teË 
est le repos dont jouit l'innocence mou- 
rante ; zoude ik hem gehoorzaam zijn, lui 
obéirais-je ? et: 2m zoude ik s-hoorzaam 
zijn, obéirais-je à lui ? etencore: /4 zoude 
hent gehoorzaam zijn , j'obéirais à lui ? 
Cette transposition a lieu aussi dans des 
membres de phrases entiers : iÆ begrijp 

_ niet, waarom kif het gedaan heefr, je ne 
——.— /OULRIS-hAS pourquoi il l’a fait ; et: vaar- 
om hi het gedaan ‘heeft » begrijp ik niet. 


A 254. Quelquefois on emploie, mais 
mal à propos , des inversions qui rendent 
le quatrième cas méconnaissable, et le 

* sens de la phrase obseur et douteux ; ex. : 
eens bewéent uw sraf de liefile, au lieu 
de : eens beweent de liefde uw graf, l'a- 
mour pleurera un jour sur votre tombe. Dé 
même : ligtzinnige jongelingen overrome 
pelen de bekoorlijkheden der ondeugd, au 
lieu de : de bekoorlijkheden der ondeusT 
overrompelen ligtzinnipe Jongelingen, les 


appas du vice SHEDISROURS les jeunes gens 
étourdis. 
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$ 255. La construction demande beau- 
coup d'attention, attendu que c'est prin- 
cipalement la place que les mots occupent 
dans le discours , qui en désigne les rap- 
ports. En plaçant mal, par exemple , les 
adverbes alleen , seulement ; voornameliyk, 
surtout; en minste; AU MOINS ; let, ne PAS; 
althans , au moins, etc. , on peut rendre le 
sens douteux et mêmé méconnaissable, 
Autre chose est de dire : i£ alleen heb hem 


gezien, seul je l'ai vu, et: 1k heb hem al 


ai gezien, je l'ai vu seal; het staat u 
vrij niet te zwerens 1] vous est libre de 
ne pas jurer, et : het itaat u niet vrite 
zweren, il ne vous est pas libre de j jurer. 


$ 256. Les mots quisont liés ensemble 
naturellement ou parune conjonction, 
ne peuvent être séparé par l'insertion 
de quelque autre mot; exemple : tee- 
der ziet Bi ij haar en zuchtend aan , au lieu 
de : teeder en zuchtend ziet hij haar aan, 
il la regarde tendrement et en soupirant ; 
T'er neder geslagen enin droefheid ver zone 
ken hebt g], 0 vrede: Ü ket menschdom We 
der vertroost en PRET E au lieu de : 
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gy hebt, o vrede ! het ter neder geslagen 
en in droefheid verzonken menschdom We= 
der vertroost,. etc. Tu as, 6 paix! con- 
solé et relevé l'humanité abattue et plon- 
gée dans la douleur; 4er is dwaasheid, 
zich tegen de ongevallen des levens te wil- 
len wapenen, door de opeenstapeling van 
schatten , tegen welke ons niets kan beveili- 
gen, dan de goede voorzienigheid van God, 
au lieu de : het is dnanhed: zich door de 
opeenstapeling van schatten, tegen de on- 
gevallen des levens te willen wapenen, te- 
gen welke, etc., c'est folie que de vouloir, 
en entassant trésor sur trésor, s’armer 
contre les accidens de la vie, dont riens 
que la sage providence de Dieu, ne peut 
nous garantir. 
Des Phrases. # 

$ 257. L'objet relativement auquel on as- 

_ sureou nie quelque chose, s'appelle Le sujet. 
du discours, et ce qu’on en assure ou en 
nie, est son action ou attribut ; ettons deux, 
ensemble forment une phrase : het Ækind 
slaapt , l'entant dort ; regeren is eene 
moeijelij ke funst, v'estunart difcile que, 
de régner ; groot en klein æijn betrekke- 
like denkbeelden, grand,et petit sont des 


\ 
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idées relatives, etc. Une‘ phrase est coin- 
posée quand je dis : Sempronius' is dood 
en Cojas leefi, Sempronius est mort, et 
Caius vit. Elle est déterminée ultérieure- 
ment brsqn’ on dit : de goede Sempronius 
£s Ststeren ges'ort ‘es .71Aa4af de brave Cas 
jus leeft nog, le bon Sempronius est mart 
hir, mars de vertueux Caius vit encore ; 
et elte l'est éncore davantage, lorsqu’ on dits 
de gvede Semprontus, de eenige 200n van 
Cajus is gestorven, etc., le bon Sempro- 
nins, fils unique de Cains, est moit. 

\ 258. Les phrases composées peuvent 
être aussi maltiblées qu 1} existe de rap 
ports entre deux et plusienrs phrases, less 
quels rapports peuvent être désignés par 
des conjonctions ; exemple : hj is niet 
alleen roekeloos, maar hr ts in der daad 
ook slechtr, il estnon-senlément'téméraire,, 
mais méchaüt. De rorst wilde, dat over 
el opzieners‘over ‘de scholen benoëtid ?ou= 
den worden, le 'prince voulut qu'il : fût 
nommé partout des inspecteurs d'écoles ; 
ix had pen, papier, noch inkt i gevolge= 
difk konde tk niet schrijven, je n’avais ni 
plume, ni encre, mi pupier; par consé- 
quent je ne pouvais-pas écrire. H'en est 
. de même des autres conjonctions, 


4 
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$ 259 .Quetquefois, dans” certaines phra- 
ses, la particule dar, que, se répète d'une 
manière fort désagréable ; exemple : zou 
mijn broeder niet weten dat het ons smert 
dat h'} niet wil dulden, dat tijn zoon 
niet ons gant, mon frère ne saurait-1l pas 
que son refus de ce que son fils aille avec 
nous, nous cause de la peine? Quelquefois, 
cependant, cette répétition et nécessaire, 
comme par ex. , lorsque les expressions des 
autres membres de la phrase dépendent du 
premier ; par ex. : tk weet dat 2j het gedann | 
hebt, dat gij hetechter ontkend hebr, dat 
g] er geen berouw over gevoelt, je saïs 
que vous l'avez fait, que cependant vous 
l'avez nié, que vous n'en avez point de 
repentir. 


De la jonction des phrases. 


$ 260. Deux phrases se joignent quel- 
quefois ensemble pour n'en former qu'une, 
par le moyen d'adjectifs employés adver- 
bialement , aïnsi que par les participes 
tant présens qu e passés ; parex . : a/toos is 
de deugd eene bron van gelukzaligheid , 
rijk in troost, vol van strelende verwach- 
tingen, la vertu est toujours 1ine source 
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de félicité, riche en consolations 4. pleine 
de riantes perspectives , c’est-à-dire, zÿ 
is rijk in troost, elle est riche en conso 
lations; etc. /Moede van de reis viel hij 
in slaaps las du voyage, il s'endormit ; 


c'est-à-dire, hij was meede van de reis 


en vie} in slaap, il était las du voyage 
ets *endormit. Eene ver ordenins Le den men- 


schen heilzaam , der Godheid waardis , 

une ordonnance, salutaire aux hommes : 
digne de Îla divinité; c'est-à-dire , we/ke 
den menschen heilzaam en der godkeid' waar- 
dig is, qui est salutaire aux hommes et 
digne de la divinité. T'e arm om iets groots 
te kunnen onderremen, z0g hij van zijn 
ontwerp af, trop pauvre pour pouvoir 
entreprendre quelque chose de grand, il 
renonça à son projet, c'est-à-dire, 
dewijiou daar kij te arm was, attendu que, 
ou comine il était trop pauvre ; ‘etc. /7:} 
kwarn ongenoodigd , il vint non invité, 
c ’est-à-dire : der dat hi genvodiedwns, 
sans être invité. Genomen (aangenomen) ‘ 
men spreekt danrvan, supposé qu'on en 
parle ; c'est-à-dire, wanneer men aan- 
neernt, dat men daarvan spreekt, quand 
on suppose quon en parle. Lagchende 


\ 
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kwarn hij in. de kamer, il vint dans la 
chambre en riant; c'est-à-dire, Ai kwem 
in de kamer en lachte, il entra dans la 
chambre et rit. Le vleijer, laag voor u 
 bukkende , heudt intusschen dun dolk op 
u gerigt, le flatteur, se courbant servi- 
lement devant vous, tient cependant le 
poignard levé sur vous 3 . c'est-à-dire, 
de, vleijer bukt laag voor u , en houdt in- 
tusschen den dolk op à gerigt , le flatteur se 
courbe servilement devant vous, en même 
tems qu'il. tient le poignard levé sur 
vous, 

$ 261. Cette jonction des phrases s se 
fait cependant souvent à tort, dans 
Île cas, par ex., où il y a plus d'un su- 
Jet, comme: mnijn vader hèt begeerende., 
zal ik het doen, au lieu de : wanneer 
mijn vader het begeert, zal ik het doen, 
si mon père le désire, je le ferai. Elle est 
encore vicieuse , lorsqu'elle donne lieu de 
douter à quoi se rapporte l'adjectif on le 
participe , comme : vlted de ondeuvd, zwart 
als de duisternis der nacht, au lieu de : vlied 
de ondeugd, welke zwart is als de duts= 
ternis der nacht, Fuyez le viee, qui est 
noir comme les ténèbres de la nuit. Zn 


: 
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diepen:rouw gedompeld', zag'ik haar bij 
her l'3t van haren echtgenoot neder knie- 
len, au lieu de: &£ zag haar; in diepen 
rouw gedompeld, je la vis, plongée dans 
la douleur, s’agenouiller près de la mDe 
de son époux; ete. 
Des Périodes. 

$ 262. Une ‘phrase d'üne certaine 
étendue, ou plüsieurs phrases réunies , 
font une période. . C'est ainsi qu'en dé- 
veloppant cette phrase: simple : : het ges. 
xiot is de vocrtreffelijkste onzer zinnen, 
la vue est le plus excellent de nos sens ; 
on en fait la périodé suivante : het gezior 
verschaft aan de ziel de rijkste verschei- 
denhéid van denkbeelden, het houdt zich 
bézig met 2ijne voorwérpen op den ver- 
sten afstand, en blijft den langsten tijd 
werkzaëm, zonder van- zyÿn etgen genot 
verrnoeid of verzadicd te on + en dus. 
Is het gezigt het olnaleie en aange- 
naamste van alle: onze. zintuisen, la vue 
procure à :l’ame la plus. riche variété 
d'idées ; elle s'occupe de ses objets à Ia 
plus grande distance, et agit le plus long- 
tems, sans se lasser ou se rassasier de son 
action ; elle est donc le plus parfait et Le 
plus RBHCRbIe de tous nos sens. j 
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$ 263. Les périodes composées sont 
aussi nombreuses , que le sont les phrases 
composées dont une période est formée. 
Cependant on présume bien qu'elles peu- 
vent facilement devenir trop longues, et 
par leur trop grand nombre de membres 
fatiguer l'attention aussi bien que l'œil ou 
l'oreille du lecteur ou de l’auditeur.De l'en- 
lacement des propositions incidentes, naît 
l'impossibilité de suivre le fil des diffé- 
rentes parties , et d’embrasser le tout d'un 
coup-d'œil. On tâche souvent de remédier 
à ce défaut par ce qu'on appelle des pa- 
renthèses (). ou par un zegge 1k, dis-je ; 
mais les parenthèses ne sont proprement 
que des moyens de placer certaines 
pensées, pour lesquelles on ne peut pas 
trouver une place convenable, et l'inser- 
tion de.zesge ik doit être considérée , 
là où elle se présente, comme la marque 
d’une construction défectueuse. Cependant 
ces réflexions et bien d'autres appartien- 
nent proprement à la pureté du style et à 
 l’élouence. D'ailleurs , la connaissance du 
nombre et de l'élégance des périodes ne 
peut être que le produit d'un goût sûr et 
d'un sentunent délicat. 
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